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OPTION POUR 
D’aucuns ne peuvent encore affirmer ou infirmer quant à

une éventuelle décision de notre pays d’intervenir
militairement  dans la région du Nord-Mali où les groupes

terroristes pullulent, depuis plus d’une semaine. Ces
groupes menacent même d’attaquer l’Algérie.
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couffins contenant des denrées
alimentaires essentielles au
mois sacré de Ramadhan sont
prévus par l’association à
caractère social et culturel
"Chougrani" d’Oran pour les
familles nécessiteuses et les
personnes aux besoins spéci-
fiques.
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athlètes ont participé, samedi à
Jijel, au "Semi-marathon de la
corniche" disputé sur 18 km,
entre la ville d’El Aouana (Ouest)
et le chef-lieu de wilaya.

personnes sont mortes et cinq
autres ont été blessées dans un
accident de la circulation survenu
vendredi sur la RN 22 reliant
Tlemcen à Ain Temouchent.
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« Les résultats des inspections effectuées par les services spécialisés de la Commission
européenne ont montré au cours des cinq premiers mois de l'année que les appareils
d'Air Algérie sont comparables à ceux des grandes compagnies européennes. Ces
résultats positifs sont le fruit d'un plan d'action engagé en 2010 par Air Algérie et
l'Autorité de l'aviation civile pour répondre aux préoccupations exprimées à l'époque par
la Commission européenne sur l'état de certains appareils de la compagnie nationale. »

Messaoud Cheman : 
(Directeur de l’aviation civile et de la métrologie au ministère des Transports)

Un quadragénaire bachelier

Une hyper prescription de tranquillisant par les médecins
"peut entraîner un état de dépendance" chez le malade, a
averti, samedi lors d'une rencontre à Tizi-Ouzou, le Pr Oukali
de l’établissement hospitalier d'El Madher (Batna) à
l’occasion de la Journée nationale sur la toxicomamie. Une
prescription "incontrôlée", "prolongée" et "abusive" de
tranquillisants, pour le traitement des cas d’anxiété et de
trouble du sommeil, "induisent une dépendance physique et
psychique chez le patient qui, pour faire face à une situation
de manque peut recourir à l’automédication", a précisé le Pr
Oukali lors d'une rencontre organisée par le CHU Nedir-
Mohamed de Tizi-Ouzou. Il a estimé, à cet égard, que
certains médecins recourent à des "solutions de facilité" en
prescrivant des médicaments à "durée de vie courte",
autrement dit qui ont un effet de " traitement symptomatique
rapide". Un comportement, a-t-il fait remarquer, "qui ouvre la
porte à d’autres troubles, notamment  l’accoutumance et la
dépendance". 

Ce praticien a donc conseillé à ses confrères de veiller à un "sevrage progressif" par la diminution des doses de
tranquillisants et d’anxiolytiques. Selon une étude nationale réalisée en 2010 par l’Office national de lutte contre la
drogue et la toxicomanie (ONLCDT), présenté par le DR Toudeft, 84,85% des personnes qui se droguent en Algérie
sont âgé entre 20 et 30 ans. Le cannabis est la drogue la plus consommée. Des médecins présents 
à cette rencontre ont relevé, cependant, que la polytoxicomanie (cannabis, psychotropes et alcool) est une pratique
très courante chez les drogués qui ignorent la dangerosité de ce mélange très toxique pour l’organisme et leur état
psychique, induisant déprime, agressivité, violence, suicide, l’anorexie et impuissance sexuelle, entre autres.

Abdelfettah Bourdjah, puisque c’est de lui qu’il s’agit,e st cet
agent de la Direction de l’environnement de la wilaya de Bejaïa
qui vient de décrocher son baccalauréat  à l’âge de 42 ans.
A une  année près il l’aurait passé avec sa propre fille.
Malgré la charge du travail et celle familiale car marié et père
de 5 enfants, Fatah s’est lancé ce défi qui ne s’arrêtera pas à ce
diplôme car il est tout courage pour affronter l’université. Bravo
et bon courage.

150 personnes ont été victimes, vendredi, d'une intoxication ali-
mentaire lors d'une fête de mariage, organisée la veille dans la
localité de Anser el Nhas dans la commune de sidi Akkacha (40
km au nord de Chlef), a-t-on appris samedi auprès de la direction
de  l'Etablissement public hospitalier (EPH) de Ténès . 
Les victimes, des femmes et des enfants en majorité, sont origi-
naires de Flita, Chatt et Anser Nhas, des localités relevant de la
commune de Sidi Akkacha, a précisé la même source, en signa-
lant que les premières admissions à l'hôpital ont été enregistrées
en début de la matinée du vendredi et se sont poursuivies au-delà
de 22 h. Cette intoxication collective est due à la consommation
de pâtisseries, a assuré la même source, précisant que le fournis-
seur a été identifié par les services concernés.  La même source
a fait état de la mobilisation de quatre médecins et de l'ensemble
du personnel paramédical en poste durant la journée du vendredi
pour faire face au flux des malades, dont certains sont toujours
gardés en observation au sein de l’établissement.  

150 personnes victimes d’une intoxication alimentaire à Chlef

Un monde en lego
Voici sans
doute l’un des
plus grands ter-
rains de jeux
virtuels pour
L e g o .
L’appl icat ion
"Build" propose
en effet de tout
s i m p l e m e n t
reconstruire le
monde entier
en petites
briques de cou-
leurs.
Développée par
Chrome, le
navigateur de
Google, et la
filiale austra-

lienne de la marque de jouets Lego, "Build"
se présente sous la forme d’une Google
Map vierge sur laquelle les internautes sont
invités à imaginer leurs propres construc-
tions.
Pour cela, il suffit de se balader sur la carte,
de sélectionner un lopin de terre encore
libre, et de clique sur "build" ("construire").
Une fenêtre s’ouvre alors à l’intérieur du
navigateur et propose un choix de 10
briques différentes, chacune disponible en
10 couleurs, avec en plus des portes et des
fenêtres. L’assemblage se fait en attrapant
les briques à l’aide de son curseur et en les
déplaçant dans un environnement en 3D.
Une fois sa maison ou son immeuble ache-
vé, il suffit de cliquer sur "publish" pour la
présenter au monde entier.
Malheureusement, pour l’instant seuls
l’Australie et la Nouvelle Zélande sont colo-
nisables.

Il gare sa voiture
à l’intérieur d’un centre

commercial

En Sardaigne,
un homme est
entré dans un
centre com-
mercial au
volant de sa
voiture au
milieu des
clients.  Il a tout
de même tenté
de repartir
avec son véhi-
cule malgré
l'intervention
des agents de
sécurité.
L’ homme a
confondu l'en-

trée du magasin avec le parking. En effet, la
sécurité a dû intervenir pour appréhender
le conducteur du véhicule qui a profité de
l'ouverture des portes pour s'insérer au
milieu de la galerie parmi les clients du
centre commercial.
Après avoir fait ses courses, la présence
des hommes de la sécurité, regroupés
autour de son véhicule, n'a pas suffi à lui
faire quitter les lieux sans ce dernier. Il a
bravé les agents de sécurité en prenant
place au volant de son véhicule. Quand ils
lui ont demandé d'en sortir, l'homme a
alors refusé et a tenté de prendre la fuite.
Les agents ont utilisé les bancs de la galerie
marchande pour l'empêcher de démarrer,
puis ont cassé une des vitres de la voiture.
Le site 7sur7 explique que l'homme a été
arrêté par la suite et rappelle que l'individu
n'en est pas à son coup d'essai, puisqu'il
avait déjà été interpelé dans une situation
similaire. Il conduisait une autre voiture sur
la piste d'un aéroport.

Un spécialiste met en garde contre
une hyper prescription de tranquillisants

                                       



D’aucuns ne peuvent encore
affirmer ou infirmer quant à
une éventuelle décision de
notre pays d’intervenir
militairement  dans la région
du Nord-Mali où les groupes
terroristes pullulent, depuis
plus d’une semaine. Ces
groupes menacent même
d’attaquer l’Algérie. Preuve en
a été donnée, vendredi
dernier, avec l’attentat
kamikaze perpétré contre le
commandement de la
Gendarmerie nationale à
Ouargla et qui a fait un officier
mort et trois autres
gendarmes blessés. 
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

D ans une déclaration reprise par la
presse, Al Qaïda au Maghreb
islamique (AQMI), met en garde

contre une collaboration avec des forces
étrangères dans cette partie du monde.
«Nous prévenons chacun devant la tenta-
tion de tirer profit de la situation actuelle

dans le nord du Mali en collaborant avec
les forces étrangères qui guettent la région,
que nous ne resterons pas les bras croisés
et que nous agirons en fonction de la situ-
ation avec fermeté et détermination», a-t-il
été écrit dans un communiqué, attribué à
Mokhtar Belmokthar, diffusé à
Nouakchott par l'Agence Nouakchott
Informations (ANI) citée par l’agence
AFP. L’Algérie, jusqu’à maintenant,

prône avec ses partenaires, notamment
américains, le dialogue pour une solution
politique à cette situation, mais jusqu’à
quand ? 
Le ministre malien des Affaires étrangères,
Sadio Lamine Sow, est arrivé hier à Alger,
pour une visite de deux ou trois jours.
Cette visite, qui n’est certainement pas
fortuite, vient quelques jours après celle de
Jibril Bassolé, ministre des Affaires
étrangères du Burkina Faso, la semaine
dernière. Il s'était prononcé, rappelons-le,
tout comme Alger pour un «dialogue
politique» au Mali. Toutefois, il n'avait
pas exclu «l'option militaire». 
Bien que les Américains aient récemment
demandé aux pays de la Cédéao de ne pas
engager une action militaire au Mali, il

semblerait que les Occidentaux soient
appelés à revoir leurs discours et positions
concernant ce conflit. 
Le scénario vécu au début des années
1990, avec l’avènement des talibans en
Afghanistan se répète dans la région nord
du Mali où les terroristes du groupe Ançar
Eddine, s’en sont pris aux monuments
historiques. Ces mêmes monuments qui
sont classés au patrimoine de l’humanité
par l’Unesco. Il est clair qu’il n’y a de
compromis à trouver avec ces groupes où
figurent également Al Qaïda au Maghreb
islamique (AQMI), le Mouvement de l’u-
nicité et le jihad en Afrique de l’Ouest
(Mujao). Ces trois groupes font la pluie et
le beau temps dans cette région. La con-
cession, sommes-nous tentés de dire, ne
figure pas dans leur dictionnaire.
Comment donc, les pays menacés par ces
groupes, envisagent-ils de dialoguer
encore avec ces affidés d’Al Qaïda ?  Les
spécialistes en ce type d’affaires sont scep-
tiques et pessimistes sur ce sujet. Certains
avancent également l’hypothèse selon
laquelle le retrait du Mouvement de
l’Azawad des villes de Gao ou encore
Tombouctou, est purement le fruit d’un
choix stratégique, afin de permettre aux
forces étrangères d’intervenir militaire-
ment et de cibler ces lieux directement. En
se démarquant, les touareg de l’Azawad
ouvrent, en quelque sorte, le bal à l’action
concertée des pays du champ pour oser une
intervention militaire sur le sol malien
dans l’objectif de mettre un terme à l’ac-
tion nuisible de ces groupes terroristes
dont la subsistance menace de plus en plus
les pays de la région, dont l’Algérie. 

M. B.
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La sécurité à tout prix
PAR SORAYA HAKIM 

M okhtar Benmokhtar, cet ancien
émir de l’AIS puis chef d’Aqmi,
qu’on avait donné pour mort

ressuscite pour menacer quiconque
voudrait profiter de la situation con-
fuse qui règne au nord du Mali ou
encore ceux qui collaboreraient avec
une force étrangère. La mise en garde
de Mokhtar Benmokhtar dit Laâouar
est certes à prendre au sérieux. le
groupement de Gendarmerie nationale
de Ouargla en a
fait  les  frais
avec l’attentat
kamikaze per-
pétré vendredi
dernier e t
revendiqué par
le Mouvement
pour l'unicité et
le jihad en
Afrique de
l ' O u e s t
(Mujao). Alger
a mis en avant
le dialogue avec
les groupes ter-
roristes - une délégation de Ançar
Éddine serait venue à Alger pour
négocier avec le gouvernement la
libération des sept diplomates - ne
peut plus se contenter d’une position
attentiste. Et si l’on en croit certaines
sources ,  Alger aurait demandé à toutes
les forces du Mali de se démarquer des
groupes terroristes.  Les pays du
champ ont-ils accordé leurs violons
pour une éventuelle intervention mil-
itaire que réclame du reste la Cedeao.
Mais cette option sera prise en dernier
recours. Pour l’heure le nord du Mali

est aux prises avec Ançar Eddine et
Aqmi qui a perdu de son aura avec le
Mujao, deux djihadistes qui se dis-
putent le contrôle des régions admin-
istratives du nord du Mali, le second
voulant imposer la chari’â. Le Mujao
est sorti de l’anonymat sur la scène
troublée du Sahel avec l’attaque de Gao
et les 7 diplomates enlevés. Présenté
comme un mouvement dissident d’Al
Qaïda au Maghreb islamique, le Mujao

est en passe de
surclasser l a
s i n i s t r e
nébuleuse ter-
roriste,  qui
entre-temps a
perdu son chef
suprême. Ançar
Éddine du
Mujao veut
« t a l i b a n i s e r »
le nord du Mali
en s’attaquant à
des  s i tes
classés au
P a t r i m o i n e

mondial de l’Unesco. Les mausolées
de Tombouctou ont été détruits « tax-
ant de haram » les pratiques
religieuses autour de ces temples.
Mais jusqu’où ira la folie destructrice
de ces incultes. En ce qui concerne les
menaces ouvertes, l’Algérie doit mon-
trer qu’elle est capable de préserver l a
sécurité de son territoire ainsi que
l’influence qu’elle possède dans la
région du Sahelqui ne doit pas devenir
un Aqmiland. Tous les  yeux sont
braqués sur e l l e . S. H. 

Le Mujao est sorti de l’anonymat
sur la scène troublée du Sahel
avec l’attaque de Gao et les 7
diplomates algériens enlevés.

«

»

INTERVENTION MILITAIRE ÉTRANGÈRE AU MALI

L’Algérie franchira-t-elle le pas ?

DES RENFORTS AQMI POUR LE MUJAO 

La "talibanisation" du nord 
du Mali a commencé

PAR LAKHDARI BRAHIM 
La "talibanisation" du nord du Mali, et par,
là, du Sahel, a commencé. Des informations,
non vérifiées jusque-là, parlent de renforts
d'Al-Qaida au Maghreb islamique (AQMI) qui
auraient pris la route vers le nord du Mali,
pour préter main forte au Mouvement pour
l'unicité et le jihad en Afrique de l'Ouest
(Mujao). Le Mouvement national de libéra-
tion de l'azawad (MNLA) reçoit, lui égale-
ment, des renforts.
Ce qui prélude d'une situation explosive dans
la région. Plusieurs morts ont déja été enreg-
istrés lors de l'accrochage à
l'arme lourde ayant opposé le 27 juin en
cours le MNLA au Mujao, à Gao, ville du nord
du Mali, rappelle-t-on. Simultanément, le
mouvement islamiste armé, Ançar Eddine, a
commencé à détruire samedi tous les mau-
solées de saints musulmans de Tombouctou,
ville inscrite cette semaine par l’Unesco sur
la liste du Patrimoine mondial en péril, a
affirmé un porte-parole d’Ançar Dine. Tous
les mausolées, sans exception, a déclaré
Sanda Ould Boumama, porte-parole d’Ançar
Eddine à Tombouctou, cité par l’AFP depuis
Bamako et interrogé sur la destruction de
mausolées de saints musulmans dans la ville
en cours depuis samedi matin.Selon la mis-
sion culturelle de Tombouctou, 16 mausolées
de cette ville à la lisière du Sahara surnom-
mée la cité des 333 saints sont sur la liste du
Patrimoine mondial, est-il ajouté.Le porte-
parole d’Ançar Eddine s’était lui-même peu
auparavant exprimé directement à l’AFP sur
ces destructions, en laissant entendre qu’il
s’agit de représailles à la décision de
l’Unesco, annoncée jeudi, de placer
Tombouctou, ville du patrimoine mondial de
l’humanité, sur la liste du Patrimoine en
péril, est-il rappelé. Ainsi, durant la journée
d’hier, le groupe armé Ançar Eddine pour-
suivait la destruction des mausolées de saints
musulmans après avoir démoli la veille trois
sites similaires dans cette ville du Nord
malien, aux mains de groupes extrémistes
depuis trois mois, rapportent des témoins
cités par des médias. Des dizaines de mem-

bres d'Ançar Eddine se sont rendus dans le
cimetière de Djingareyber, quartier  situé au
sud de Tombouctou, où il y a des mausolées
(au moins trois). "Ils sont vers le mausolée
de Cheikh el-kébir, ils sont en train de cass-
er", a expliqué un témoin, travaillant pour un
média local. Selon lui, à leur arrivée, les
hommes ont encerclé le cimetière et avaient
des outils comme des burins et des houes,
"aujourd'hui (dimanche), il n'y avait pas de
Caterpillar", engin de démolition. Ces
hommes armés ont dit qu'ils allaient détruire
les mausolées avant de se lancer dans la
destruction, a-t-il ajouté. Samedi, des
hommes d'Ançar Dine avaient détruit trois
mausolées dans la ville, en expliquant qu'il
s'agissait de représailles à la décision de
l'Unesco, le 28 juin, d'inscrire Tombouctou
sur la liste du patrimoine mondial en péril car
la présence des groupes armés la mettait en
danger. Le gouvernement malien a condamné
"la furie destructrice assimilable à des crimes
de guerre", après la démolition de ces sites.
"Le gouvernement apprend avec indignation
(...) que des groupes extrémistes armés s'en
prennent aux mausolées et aux tombes dans
la ville de Tombouctou". il condamne "cette
furie destructrice assimilable à des crimes de
guerre et s'apprête à engager des poursuites
contre leurs auteurs aussi bien au plan
national qu'au plan international", a-t-il
déclaré dans un communiqué. Selon plusieurs
témoins, les islamistes ont complètement
détruit tôt samedi matin le mausolée du saint
Sidi Mahmoud, dans le nord de la cité. Ce site
avait déjà été profané début mai par des mem-
bres d’Al-Qaïda au Maghreb islamique
(Aqmi), autre groupe armé contrôlant le
Nord, avec l’appui d’hommes d’Ançar
Eddine, selon des informations parvenant du
nord du Mali.A cette situation très complexe,
est venue s'ajouter la poursuite de la circula-
tion d'armes libyennes, comme celles que
des terroristes tentaient d’acheminer en sol
algérien avant que le convoi transportant ce
matériel militaire ne soit intercepté par l’ar-
mée tunisienne. 

L. B.  

Quel avenir pour le Sahel.

S O U S  L A  P L U M E



PAR AHMED HANICHE

« L ’ Algérie a fait énormément
d’efforts, particulièrement
durant la dernière décennie.

Nous sommes un pays à rareté d’eau, mais
beaucoup d’efforts ont été faits par le pays
pour améliorer la situation et faire qu’aujour-
d’hui l’eau soit un droit», s’est félicité, hier,
Abdelmalek Sellal, ministre des Ressources
en eau. «Aujourd’hui 94% des Algériens sont
reliés à des réseaux d’eaux avec une alimenta-
tion journalière de près de 170 litres par
habitant, ce qui n’était pas le cas du tout à
l’époque où seuls les Français qui étaient là
disposaient d’une quantité qui ne dépassait
pas les 90 litres par jour», a-t-il indiqué sur
les ondes de la chaîne III de la Radio
nationale. 

En cinquante ans, le taux de raccordement
à l’eau potable est passé de 35% à 94%. Le
nombre de barrages a plus que quintuplé
durant cette période. «A l’indépendance, il y
avait exactement treize petits barrages dont
la capacité était de 454 millions de mètres
cubes, c’était à peine la moitié des capacités
de Beni Haroun d’aujourd’hui. De 1962 à
1999, 31 nouveaux barrages ont été réalisés.
Et puis l’effort particulier est effectué à partir
de la fin des années 1990 puisqu’on est arrivé
au jour d’aujourd’hui à 71 barrages avec une
capacité d’emmagasinement de sept mil-
liards quatre cent millions de mètres cubes»,
a précisé le ministre. 

L’approvisionnement de toutes les
régions en eau potable constitue une des réal-
isations majeures de l’Algérie indépendante.
Les zones rurales et les régions du Sud
étaient, en effet, privées de cette ressource,
alors qu’aujourd’hui toutes les localités sont
branchées aux réseaux de raccordement. “Le
taux de raccordement dans les zones rurales
était inexistant. En 1999, on était passé à

78% et on est aujourd’hui à 94%. Et on a
largement dépassé les objectifs du millénaire
pour le développement. La même chose pour
la dotation ; elle était totalement minime à
l’époque et elle est passée de 95 litres par
habitants aux années 1970 à 126 litres à la
fin des années 1990 et aujourd’hui elle est à
170 litres par habitant», a encore indiqué
M.Sellal. Grâce à la réalisation de plusieurs
barrages et les grands transferts vers le sud et
l’ouest du pays (le transfert Ain Salah-
Tamanrasset et Mostaganem-Arzew-Oran en
particulier), ainsi que le dessalement de l’eau
de mer, l’Algérie assure aujourd’hui l’eau à
pratiquement tous les habitants. Le défi est
relevé en la matière, bien que le pays soit
situé dans une région à fort stress hydrique.
Et l’ambition ne s’arrête pas là, puisque
d’autres projets demeurent inscrits dans le
programme du développement du secteur. 

«Nous allons réaliser encore 19 barrages

d’ici à 2014. Aujourd’hui 73% de la popula-
tion algérienne reçoit de l’eau au quotidien ce
qui n’était pas le cas durant les années 1990
où ce taux était à peine de 40%. Nous allons

encore déployer des efforts pour améliorer
davantage la performance du secteur», a
souligné le premier responsable du secteur. 

A. H.
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PAR RAYAN NASSIM

L e ministère du Travail de l’Emploi et de
la Sécurité sociale fera sa première
bonne action de la rentrée sociale pour

les malades chroniques qui vont pouvoir
bénéficier de consultations gratuites dès la
prochaine rentrée sociale. Cette B.A, les
malades la doivent au dispositif de conven-
tionnement médecins-sécurité sociale. De
plus, les malades chroniques pourront
choisir leur médecin de famille qu’il soit
généraliste ou spécialiste qui seront définis
dans une liste de médecins conventionnés
établie par l'organisme de la sécurité sociale,
afin de bénéficier de consultations et d'actes
médicaux gratuitement, a indiqué à l'APS, le
directeur général de la Sécurité sociale au
ministère, Djaouad Bourkaib. Cette mesure
qui était destinée uniquement aux retraités et
leurs ayants droit depuis l'année 2009, sera
élargie aux 2,8 millions de personnes

atteintes de maladies chroniques (26 groupes
de maladies chroniques dont le diabète, l'hy-
pertension, les maladies cardio-vasculaire,
rénales, et respiratoires chroniques), bénéfi-
ciaires d'une couverture sociale à 100%. M.
Bourkaib a annoncé que "certaines maladies
nécessitant des soins lourds et coûteux
seront introduites prochainement à la liste
des maladies chroniques afin de garantir une
priorité en couverture sociale au profit des
personnes atteintes, qui, enfin bénéficieront
de cette mesure”, a-t-il affirmé. Dans ce sens,
il a déclaré que "la liste de maladies
chroniques sera prochainement actualisée en
prenant en compte des critères scientifiques
basées sur les données de l'évolution avec
pour objectif d'assurer une meilleure organi-
sation du recours au système d'offre de
soins”. "Une amélioration du suivi médical
des assurés sociaux et de leurs ayants droit, et
le développement d'un partenariat médecin-
sécurité sociale pour la promotion de la qual-

ité des soins, de la prévention et de la ratio-
nalisation des dépenses de santé" , figurent
parmi les objectifs de ce dispositif. 

Par ailleurs, ce dispositif connaîtra des
actualisations dans toutes ses dimensions, a-
t-il déclaré.  En 2013, le dispositif de con-
ventionnement du médecin traitant-sécurité
sociale sera généralisé à tous les assurés
sociaux.  Le système tiers payant institué par
la législation de sécurité sociale évite à l'as-
suré le paiement direct des frais de soins de
santé lorsqu'il s'adresse à une structure de
soins ou de services liés aux soins. 

L'organisme de sécurité sociale procède au
règlement des montants des prestations à
l'établissement ou au professionnel de la
santé conventionné, l'assuré est dispensé de
tout paiement lorsqu'il est pris en charge à
100% conformément la réglementation en
vigueur, c'est le cas notamment des malades
chroniques.                                              R.  N.

ACQUITTEMENT DE LA VIGNETTE AUTOMOBILE

Dernier jour aujourd’hui !

L es propriétaires de véhicules automo-
biles ont jusqu’à aujourd’hui à minuit
pour s’acquitter de la redevance de la

vignette automobile. Celle-ci, et pour peu
qu’il en reste, est disponible dans les bureaux
d’Algérie Poste ou auprès des recettes des
impôts. Les propriétaires de véhicules de
tourisme, utilitaires ainsi que les véhicules
de transport de voyageurs sont tenus de s’ac-
quitter du tarif légal. En cas de défaut de
paiement le retrait de la carte d’immatricula-
tion (carte grise) sera opéré et le con-
trevenant devra payer une majoration de
100% pour que lui soit restitué sa carte grise.
Pour les véhicules neufs, la carte provisoire
de circulation (carte jaune) tient lieu de carte
d'immatriculation  . 

L’automobiliste devra apposer cette

vignette sur le pare-brise de son véhicule,
sinon il s'exposera à une amende fiscale
égale à 50% du montant de la vignette,
informe la direction des impôts.  

Le prix de la vignette varie : pour les
véhicules de tourisme de moins de 3 ans d'âge
elle est de 1.500 à 8.000 DA en fonction de
la puissance de la motorisation. Le montant
de cette vignette est compris respectivement
entre 1.000 et 4.000 DA pour les véhicules
ayant entre 3 et 6 ans d'âge, entre 700 et
3.000 DA pour les 6 à 10 ans et entre 300 et
2.000 DA pour les véhicules de plus de 10
ans. Pour les véhicules utilitaires, la
vignette varie entre 5.000 et 15.000 DA
pour ceux de moins de 5 ans d'âge, et entre
2.000 et 7.000 DA pour ceux de 5 ans d'âge et
plus. Les véhicules de transport en commun

de voyageurs sont soumis à une vignette
dont le prix se situe entre 4.000 et 15.000
DA pour ceux de moins de 5 ans d'âge, et
entre 2.000 et 7.000 DA pour ceux de 5 ans et
plus. Quant aux véhicules dont l'année de
mise en circulation est inconnue (imma-
triculés 122), ils sont soumis à une vignette
de 300 DA pour les véhicules de tourisme et
de 2.000 DA pour les utilitaires. 

Dans une approche de protection de l'en-
vironnement, la loi de finances de 2011
avait introduit une exonération de cette
vignette pour les véhicules roulant au GPL/C
et ce, à compter du 1er janvier 2011. 

Les recettes de cette vignette iront à hau-
teur de 20% au Trésor et 80% au Fonds com-
mun des collectivités locales (FCCL) 

R.  N.

SECTEUR DES RESSOURCES EN EAU 

Réalisations «historiques» et des ambitions

AIR ALGÉRIE
Des lignes

supplémentaires pour
Metz et Toulouse

Le programme d’été de la compagnie
nationale Air Algérie a été marqué à
Constantine par l’ouverture,
dimanche, de deux dessertes supplé-
mentaires à destination et en prove-
nance des villes françaises de Metz et
de Toulouse, a-t-on appris du
directeur régional d’Air Algérie.
Ce programme exceptionnel a été mis
en place afin de faire face à l’augmen-
tation de la demande émanant de la
communauté nationale à l'étranger,
notamment en France, qui désire
passer ses vacances d’été ainsi que le
mois de Ramadhan en Algérie, a
indiqué M. Badreddine Mekroud.
Ces deux nouvelles lignes seront
opérationnelles jusqu’au 22 septem-
bre prochain, selon la même source
qui a précisé que les vols Toulouse-
Constantine et Metz-Constantine sont
programmés, respectivement chaque
mardi et mercredi. Trente (30) agents
commerciaux et manutentionnaires
saisonniers seront recrutés par l’inter-
médiaire de l’Agence nationale de
l’emploi (ANEM), au titre de cette sai-
son, afin de renforcer les effectifs per-
manents en place à l’aéroport
Mohamed Boudiaf et faire face au flux
supplémentaire de passagers, a par
ailleurs indiqué M. Mekroud. APS

Les prix seront toujours subventionnés
L’Etat n’a pas l’intention d’augmenter les prix de l’eau et insiste que cette ressource soit accessible à l’ensemble des Algériens. «L’Etat

fait le maximum pou réduire les prix, nous n’avons pas augmenté les tarifs de l’eau, alors qu’on est loin des prix réels. Si demain il y a des
problèmes de financement des projets, on trouvera des solutions. Mais quelque soient les conditions, l’eau restera à la portée de tout le
monde car nous considérons que l’eau est un bien social fondamental», a indiqué le ministre. Une déclaration officielle en mesure de faire
taire des rumeurs qui ont circulé ces derniers temps sur une éventuelle augmentation des prix. Les citoyens sont donc rassurés de ce côté,
eux qui font face à une flambée des prix des produits de large consommation à l’approche du mois sacré de Ramadhan. D’autre part, M.Sellal
a indiqué que l’objectif du secteur est d’atteindre un taux de raccordement de 98% de la population aux réseaux de l’eau potable à l’horizon
2018 A. H.

Abdelmalek Sellal.

MALADES CHRONIQUES

Consultations gratuites dès la prochaine rentrée sociale 

L’alimentation des citoyens en eau potable a enregistré des
améliorations palpables depuis l’indépendance de l’Algérie. En

cinquante ans, le pays a franchi des pas de géants en la
matière à travers la réalisation de grands projets qui ont permis
le raccordement de la majeure partie des citoyens aux réseaux

de cette ressource vitale. 



PAR LARBI GRAÏNE 

L es psychologues algériens sont en quête de
reconnaissance. Et pour cause aujourd’hui
même à 11 h ils tiennent un sit-in devant le

ministère de la Santé pour exiger le respect des
libertés syndicales, mais également l’annulation
de la suspension de ses fonctions de Khaled
Keddad, président du Syndicat national des psy-
chologues (Snapsy). Ils doivent récidiver le 4
juillet prochain, à 9 h cette fois-ci, pour observer
un sit-in devant le siège de la direction de la
santé d’Alger. Alors qu’il est l’un des animateurs
de l’Intersyndicale de la Santé, le Snapsy fait
face à l’adversité depuis que la tutelle a suspendu
de ses fonctions, son président qui exerce dans
un établissement de santé publique. Ses parte-
naires syndicaux pensent que le département
d’Ould Abbès s’est attaqué au «maillon faible»
du syndicalisme de la santé, dans le but d’in-

timider les autres membres de l’Intersyndicale.
Une Intersyndicale qui n’a eu de cesse de
réclamer tout au long de l’année en cours
l’amélioration des conditions socioprofession-
nelles des professionnels de la santé et de dénon-
cer la pénurie récurrente de médicaments. Il est
reproché à Khaled Keddad d’avoir commis une
faute professionnelle de 4e degré, à savoir un
“abandon de poste”. L’Intersyndicale ne l’en-
tend pas de cette oreille. 

Keddad avait le droit de s’absenter, argue-t-
elle, puisque le motif qui avait justifié la suspen-
sion se référait à la journée du 29 mai dernier qui
coïncidait, fait-on observer, avec le sit-in devant
le ministère de la Santé auquel avait pris part le
syndicaliste. C’est la première fois dans les
annales du syndicalisme algérien, qu’un prési-
dent de syndicat écope d’une telle sanction. Les
militants syndicaux accusent Ould Abbès de
vouloir casser les syndicats par la voie adminis-
trative et ce après avoir essuyé l’échec d’une ten-

tative via la justice. De tous les métiers de la
santé en Algérie, celui de psychologue semble
être le plus déprécié. Si on compte 1.800 environ
de ces médecins de l’âme, tous employés au
niveau du secteur public, leur statut est des plus
ambigus affirme-t-on. La majorité des psycho-
logues est employée au niveau des établisse-
ments de santé, les établissements scolaires et
universitaires ainsi qu’au niveau des structures
relevant du ministère des Affaires sociales. Dans
son blog, le neuropsychologue Yazid Haddar cite
trois facteurs qui concourent à la déchéance du
métier : le statut juridique, la formation et le
niveau socioculturel. Beaucoup, dans la société,
semblent nourrir des appréhensions envers une
profession qu’ils ne comprennent pas. Avant les
années 80, le psychologue privé était une figure
de la médecine tout à fait inconnue en Algérie.
Paradoxalement, un début de socialisation de ce
métier, si on peut s’exprimer ainsi, était apparu
pendant les années 1990 qui ont vu le déchaîne-

ment du terrorisme et de violence que l’on sait.
Presque après chaque attentat, on désignait une
équipe de psychologues pour assister tels
groupes d’enfants dont les parents ne sont pas
sortis indemnes, ou tels femmes et hommes dont
la famille a été décimée. Tout se passait comme
si la psychologie ne devait s’exercer en Algérie
que dans des conditions de traumatisme extrême. 

Mais force est de reconnaître cependant que
la figure du psychologue a, depuis, émergé de
l’ombre et commence à prendre forme dans l’e-
sprit des gens même si ses contours ne s’y sont
pas totalement fixés. L. G.

Les députés comme les
sénateurs partiront en
vacances dès aujourd’hui. Des
vacances qui dureront deux
mois puisque l’ouverture de la
session d’automne ne
s’effectuera qu’au tout début
du mois de septembre. C’est
donc aujourd’hui que sera
clôturée la session de
printemps du Parlement. 
PAR KAMAL HAMED 

L ’ Assemblée populaire nationale
(APN) et le Conseil de la nation vont
ainsi baisser le rideau durant deux
mois. La session de printemps du

Parlement a été infructueuse puisque les deux
chambres du Parlement n’ont adopté aucun pro-
jet de lois. Autant dire alors que depuis quatre
mois - la session de printemps a été ouverte le 2
mars dernier - les parlementaires ont surtout
«chomé». Cette session à blanc, inédite dans les
annales de la vie parlementaire algérienne, s’ex-
plique surtout par le contexte politique national

qui a été marqué, notamment, par la tenue des
élections législatives du 10 mai dernier. Les
députés et les sénateurs avaient donc l’attention
focalisée sur cet important rendez-vous électoral.
Car ils ont participé activement à la campagne
électorale de leurs partis respectifs. Certains
députés qui se sont présentés à ces élections
avaient même eu les faveurs des électeurs pour

un nouveau mandat parlementaire de cinq
années. C’est dire que du 2 mars jusqu’à l’élec-
tion d’une nouvelle Assemblée et même après, la
vie parlementaire était réduite à néant. Car la
nouvelle APN n’a été installée que le 26 mai et il
a fallu attendre encore le 24 juin, soit presque un
mois supplémentaire, avant l’installation des
structures de la nouvelle Assemblée, c’est-à-dire

le bureau et les 12 commissions permanentes.
Une longue période, il faut le dire, qui a paralysé
l’APN puisque cette dernière n’a examiné aucun
projet de loi. Une situation qui s’est aussi réper-
cutée sur le Conseil de la nation qui a tenu ces
derniers jours une séance plénière consacrée aux
questions orales. L’entrée en fonction de la nou-
velle Assemblée a surtout été marquée par le
clash entre les partis de l’opposition et le nou-
veau président de l‘APN, Mohamed Larbi Ould
Khelifa. Les partis de l’opposition, notamment le
FFS et l’alliance de l’Algérie verte qui regroupe
trois partis islamistes, ont ainsi clairement
affiché la couleur, Ce, d’autant qu’ils ont décidé,
au même titre que le Parti des travailleurs, de
boycotter les structures de la chambre basse. Une
manière pour l’opposition de signifier son refus
de la «fraude» qui aurait, selon elle, caractérisé
les élections législatives du 10 mai. Ce boycott, à
vrai dire, n’arrange pas les affaires du FLN et du
RND, les deux partis vainqueurs lors des législa-
tives, puisque ils se retrouvent seuls à gérer les
affaires d’une APN qui voit ainsi sa crédibilité
fortement affaiblie. Et c’est cette même
Assemblée qui aura un agenda serré lors de la
prochaine session d’automne. En effet, lors de
cette session elle aura notamment à examiner la
révision de la Constitution. Un projet d’une
importance capitale. Mais en attendant cette
échéance les nouveaux députés auront d’abord à
profiter de leurs vacances. Des vacances qui
durent depuis des mois déjà. K. H.
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CLÔTURE DE LA SESSION DE PRINTEMPS DU PARLEMENT AUJOURD’HUI 

Les députés en vacances 

HAUSSE DE LA PRODUCTION AGRICOLE

Les revenus des agriculteurs protégés 
PAR INES AMROUDE 

L e secteur de l'agriculture est mobilisé pour pro-
téger les revenus des agriculteurs du fait d'une
abondance de la production agricole en 2012, a

indiqué, hier, le ministre de l'Agriculture et du
Développement rural, Rachid Benaïssa. 

"Actuellement, nous sommes mobilisés pour aider
les agriculteurs à ne pas perdre" de l'argent, a-t-il
souligné dans des déclarations à la presse en marge
d'une réunion trimestrielle d'évaluation des contrats de
performance des wilayas. Il a cité certains produits où
la hausse de la production pourrait pousser les produc-
teurs à abandonner leurs activités en cas de pertes
avérées. Il s'agit notamment de la pomme de terre, de
l'ail, de l'oignon, de la viande blanche et des abricots.

«On est en train de tout faire pour protéger leurs
revenus", a dit M. Benaïssa en citant l'exemple des pro-
ducteurs de pomme de terre qui vendent leur produit à
des prix très bas. Pour y faire face, les pouvoirs publics
ont actionné le Système de régulation des produits
agricoles de large consommation (Syrpalac) qui con-
siste à stocker les surplus de production en garantissant
un prix minimum aux producteurs. D'après le bilan
provisoire arrêté au 30 juin dernier, la production de
pomme de terre a atteint 27,13 millions de quintaux (
mls qx) contre un objectif assigné au titre des contrats
de performances pour toute l'année 2012 de 29,25 mls
qx. Les wilayas d'El Oued et de Mostaganem réalisent
à elles seules 65% de la production nationale. Par
ailleurs, le ministre a souligné que les réformes intro-
duites au secteur de l'agriculture et du monde rural ont
permis de sécuriser les acteurs et d'améliorer la visibil-

ité aux opérateurs qui veulent investir dans le secteur.
Il a cité, dans ce sens, l'amélioration du taux de crois-
sance en volume de la production agricole qui s'est
établie en moyenne à plus de 13% durant les trois
dernières saisons après des taux de 31% en 2009, de
8,5% en 2010, et de 10,5% en 2011. «Nous devons
maintenir ce taux appréciable qui est le résultat d'une
bonne pluviométrie, de la sécurisation des producteurs
et de la hausse de la demande, laquelle est due à
l'amélioration du pouvoir d'achat des consomma-
teurs", a noté le ministre. Pour préserver la durabilité
de cette croissance, M. Benaïssa a recommandé aux
cadres de son secteur d’"orienter 50% de leurs efforts"
vers le développement des systèmes de l'économie de
l'eau pour élargir la superficie irriguée estimée
actuellement à 1,1 million d'hectares, l'objectif étant
d'arriver à 1,6 million d'ha à moyen terme. I.A.

BILAN 2011 DE LA BEA 
Un bénéfice de 30,260 mds DA 

L a Banque extérieure d'Algérie (BEA) a réalisé, en
2011, un résultat net bénéficiaire de 30,260 mil-
liards DA (environ 375 millions de dollars), a

annoncé, hier, cette banque publique. Les comptes
sociaux de l'exercice 2011 de la BEA, adoptés par
l'Assemblée générale ordinaire (AGO), font ressortir
un total bilan de 2.636 milliards DA contre près de
2.367 milliards DA en 2010, soit une hausse de 11,3%,
confortant ainsi sa position de leader sur la place ban-
caire algérienne et régionale.  Outre l'affectation de
11,5 milliards DA aux dividendes, l'AGO a autorisé la
BEA à participer au rachat des parts sociales détenues
par Kalamcom, dans le capital social de l'Institut

algérien des hautes études financières, au prorata de sa
participation actuelle, selon le procès-verbal de cette
assemblée publié dans la presse. L'Assemblée générale
a donné également son accord à la réalisation de l'aug-
mentation de capital de la société bancaire de forma-
tion, par voie de conversion du compte courant d'asso-
ciés, et d'incorporation partielle de réserves faculta-
tives. A fin 2010, les ressources collectées de cette
banque publique ont enregistré une progression de 387
milliards  DA par rapport à 2009 à 2.039 milliards DA.
La BEA a été classée en 2011 deuxième plus grande
banque du Maghreb, troisième d'Afrique du Nord et
huitième du continent africain, selon le classement de

la revue Jeune Afrique des 200 premières banques
africaines. En 2011, le capital de la BEA est passé de
24,5 milliards à 76 milliards DA grâce à l'incorporation
d'une partie des résultats de la banque. Ces dernières
années, la BEA a opté pour une stratégie de diversifi-
cation des segments de la clientèle, passant d'une
banque sectorielle d'hydrocarbures à une banque uni-
verselle dans laquelle l'ensemble des segments com-
merciaux ont augmenté. La proportion des dépôts de
Sonatrach dans les ressources globales est passée ainsi
de 85% en 2000, à 75% en 2005 et à près de 52% en
2010, avait indiqué le P-dg de la banque Mohamed
Loukal. I. A.

ILS ORGANISENT UN SIT-IN DEVANT LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ 

Psychologues, une corporation en quête de reconnaissance 

BAISSE DES COURS DU PÉTROLE
Yousfi n’exclut pas une
réunion extraordinaire

de l’Opep
Le ministre de l’Energie et des Mines,
Youcef Yousfi, n’a pas exclu, dimanche à
Alger, la possibilité d’une réunion extraor-
dinaire de l’Organisation des pays expor-
tateurs de pétrole (Opep) pour tenter de
redresser les cours. "Lors de la dernière
réunion de l’Opep, il a été convenu que si
la dégrad0ation du marché (pétrolier)
atteint une certaine limite, il y aura convo-
cation d’une conférence extraordinaire
pour étudier les voies et moyens pour cor-
riger ce déséquilibre", a affirmé M. Yousfi
dans une déclaration à l’APS en marge
d’une exposition sur les pierres décora-
tives. Le ministre a reconnu que la baisse
des cours qui marque actuellement les
prix du pétrole est, en particulier, due au
déséquilibre entre l’offre et la demande.
"Il y a plus d’offre que de demande et cela
est dû à la crise financière en Europe et
aux difficultés économiques dans d’autres
pays", a-t-il noté, ajoutant que la consom-
mation des pays émergents demeure
insuffisante "pour avoir une demande sim-
ilaire à celle de l’année dernière". En outre,
la hausse des stocks constitue un autre
facteur baissier du marché, souligne M.
Yousfi, affirmant que deux (2) millions de
barils par jour supplémentaires par rap-
port à l’année précédente sont actuelle-
ment sur le marché. Après être descendus
à moins de 80 dollars le baril à Londres,
les prix du brut ont rebondi de sept dollars
vendredi, terminant la semaine à près de
85 dollars le baril à la faveur d'un accord
surprise conclu en fin de semaine dernière
lors du sommet européen de Bruxelles. 

R. N.

Clôture de la session de printemps du Parlement 



Les trafiquants de véhicules
sont en train de passer à la
vitesse extrême, car en face,
la demande est fortement
intéressante. En six mois, plus
d’un millier de véhicules ont
été volés par les réseaux. A
Alger seulement, on compte
déjà 200 voitures, de
différentes marques, qui ont
été dépouillées par des
délinquants. Face à ce
phénomène en vogue, des
véhicules volés en Espagne,
en Belgique et en France ont
été acheminés vers Alger,
toutefois, la police avait
intercepté ces engins. 

PAR LOTFI HADJI 

Lutte contre le trafic 
de véhicules.

Où partent ces véhicules volés ? Comment
les trafiquants arrivent-ils à voler aussi
facilement les voitures ? Et quelles sont les
marques les plus ciblées par les réseaux ? Des
questions et des réponses élucidées par des
enquêtes des gendarmes et des policiers.
Prenons par exemple les véhicules qui sont
volés dans l’Algérois. Ici, des quartiers des
banlieues algéroises sont connus pour être la
cible des trafiquants. On parle ici des
quartiers tels que Dar El Beida, Bab El Oued,
Gué de Constantine, Birkhadem, Hussein
Dey, Saoula et Tixeraine, là où le plus grand
taux des vols a été constaté par les services
de sécurité. Durant les six premiers mois de
2012  plus de 200 voitures ont été volées
dans ces quartiers. Des marques telles que

Chevrolet, Accent, Iveco, Renault Symbol,
Kangoo et Optra, sont généralement les plus
visées par les trafiquants. Sur ce plan, les
délinquants sont équipés de moyens sophis-
tiqués qui leur permettent de voler facilement
les véhicules. En plus de cela, ces derniers
opèrent dans des endroits isolés qui leur sont
favorables. Prenons à titre d’exemple les
vols qui se sont produits dans la commune de
Dar El Beida ou ceux d’Hussein Dey. Ici, les
voleurs ont choisi une technique nouvelle.
Cela dit, ils commettent les vols de
véhicules à partir de la Route Nationale, cela
pour prendre la fuite  facilement via cette
voie rapide. Alors, si on prend maintenant
les vols qui ont eu lieu dans d’autres quartiers
de la capitale, tels que Birkhadem ou
Tixeraine, là c’est une autre technique adop-
tée par les réseaux. Ils ont choisi des
quartiers isolés pour pouvoir prendre le
temps et voler discrètement les véhicules des
particuliers. Deux techniques différentes
mais deux techniques qui visent un seul
objectif, à savoir voler les véhicules. Par
ailleurs, les véhicules qui sont subtilisés à
leurs propriétaires, les trafiquants vont les
transférer, soit à la casse de Barika, sise à
Batna ou celle de Yachir, sise quant à elle
dans la wilaya de Bordj Bou- Arréridj,
dévoilent plusieurs enquêtes de la
Gendarmerie nationale. Plusieurs véhicules
volés par les trafiquants en partance vers ces
deux lieux cités ont été interceptés par les
gendarmes. Des trafiquants ont été interpel-
lés lors de ces interceptions, parmi eux des
femmes.

Des femmes racolaient 
des propriétaires 

de véhicules de luxe
Combien de femmes arrêtées dans le cadre des
affaires de vols de véhicules ? Bien qu’il soit
difficile de répondre à cette question, on
peutdire aujourd’hui qu’elles sont des
dizaines à avoir participé. On se souvient de
ces deux femmes qui racolaient leurs vic-
times, des propriétaires de voitures de luxe,
dans les alentours des boîtes de nuit de
Zéralda. Ces deux femmes, très jeunes,
accomplissaient leur «mission», qui consis-
tait à attirer leurs proies, puis de monter à
bord de leurs véhicules et les emmenaient à
l’intérieur des  boîtes de nuit, là où le reste de
la bande s’emparait des clefs des véhicules
pour voler leurs  “bijoux”. Le réseau, déman-
telé il y a quelques mois seulement, spécial-
isé dans le vol de véhicules de luxue est com-
posé de quatre membres, deux hommes et
deux jeunes filles, l’une à peine âgée de 17
ans et native de Blida. Les deux jeunes filles
faisaient l’objet d’un mandat d’arrêt suite à
d’autres affaires de vol de voitures. L’un des
deux hommes, un repris de justice aujour-
d’hui en fuite, est originaire de Kouba. La
bande agissait dans l’Algérois et ciblait
généralement de jeunes conducteurs possé-
dant de grosses cylindrées. Les deux femmes
racolaient des propriétaires de voitures de
luxe qui les accompagnaient dans des boîtes

de nuit, tandis que leurs acolytes procédaient
au vol du véhicule qui sera transféré à la casse
de Yachir, à Bordj Bou Arrerij. L’affaire a été
élucidée en début de l’année en cours, par les
gendarmes de Zéralda. La bande avait
prémédité le vol d’une Golf série 6. Les deux
jeunes filles ont attiré son propriétaire, lui
proposant de les conduire dans un club situé
dans la commune de Zéralda pour passer d’a-
gréables moments. Mais leur vraie «mis-
sion» était de le ramener vers ce lieu pour le
déposséder de son véhicule, avec la complic-
ité de leurs deux partenaires qui les
attendaient à l’endroit indiqué. Un véritable
guet-apens. Cette bande agissait à l’ouest
d’Alger, utilisant la gent féminine pour
séduire et attirer les victimes qui seront
amenées dans des boîtes de nuit pour con-
sommer des boissons alcoolisées jusqu’à
s’enivrer. Entre-temps, les deux autres mem-
bres de la bande s’occupent du vol du
véhicule après avoir récupéré les clefs auprès
des deux jeunes filles. Une fois les clefs entre
les mains de leurs partenaires, ces derniers
prennent la fuite vers le point de rendez-vous
désigné à l’avance par la bande. Pendant ce
temps, les deux jeunes filles retiennent la
victime à l’intérieur du club jusqu’à une heure
tardive pour donner le temps à leurs parte-
naires de conduire le plus loin possible la
voiture volée. La technique de cette bande
s’est élargie à d’autres villes du pays à l’im-
age d’Oran où de grands cabarets sont
implantés, et là où le taux des vols de
véhicules a connu une hausse inquiétante.

Plusieurs véhicules volés
récupérés grâce au «10 55 »

Depuis l’entrée en ligne du numéro vert, le
«10 55», mobilisé par le commandement de
la Gendarmerie nationale plusieurs centaines
de véhicules, volés par les réseaux, ont été
récupérés avant leur désossement dans les
casses. La dernière affaire élucidée par les
gendarmes via le «10 55» remonte à deux
jours seulement. C’est au niveau de la wilaya
de Tipaza, plus exactement à Hadjout, qu’un
véhicule de marque Hyundai HD.65 a été
récupéré après avoir été volé par des indi-
vidus circulant à bord d’une voiture de marque
Renault Logan. En effet, le groupement de
Gendarmerie nationale de Tipaza a reçu un
appel téléphonique d'un citoyen sur le
numéro vert, informant du vol de son camion
de marque Hyundai HD.65 en position de sta-
tionnement au centre-ville de Hadjout par des
individus circulant à bord d’un véhicule de
marque Renault Logan. Alertés, les gen-
darmes de la brigade d’Ahmeur-El-Aïn ont
interpellé sur la RN.42, à hauteur de la ferme
Hamia Mohamed, commune d’Ahmeur-El-
Aïn, un des auteurs présumés à bord du
camion volé. Les mis en cause et les deux
moyens de locomotion ont été remis à la sec-
tion de recherches de la Gendarmerie
nationale de Tipaza qui a ouvert une enquête.

L.H
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1.000 VOITURES VOLÉES EN SIX MOIS

Alerte aux vols de véhicules

EN TROIS JOURS SEULEMENT 

7.405 interventions
de la Protection

civile 
Un bilan lourd des interventions a été commu-
niqué par la direction générale de la Protection
civile portant sur la période du 28 juin au 1er juillet
2012. Dans ce même document, il est indiqué que
pas moins de 7.405 interventions au niveau
national ont été enregistrées. En trois jours seule-
ment 23 accidents de la circulation ont engendré la
mort de de 24 personnes et causé des blessures à
99 autres. Ces derniers, indique-t-on, ont été
acheminées vers des structures hospitalières pour
les  soins nécessaires. 
Le plus lourd bilan enregistré a été dans la wilaya
de Naâma, où 6 personnes ont été signalées mortes
et 7 autres blessées lesquelles ont été prises en
charge par la Protection civile dans cette même
localité. Ces mêmes services, a-t-on annoncé, ont
procédé à l’extinction de 50 feux de forêt avec des
surfaces parcourues par les flammes estimées à
250 hectares. Le bilan fait état de 39 autres
incendies de récoltes avec des pertes estimées à
269 hectares de blé et orge, en plus de 260
palmiers et 57.445 autres arbres fruitiers. 
S’agissant du dispositif de surveillance des plages
sur l’ensemble du territoire nationale, 3.509
opérations de secours ont été effectués sur 360
plages ouvertes à la baignade, a-t-on indiqué. Ces
opérations ont permis de sauver de la noyade,
ajoute-t-on,  2.334 personnes et 917 personnes ont
ainsi reçu des soins. 3 personnes sont décédées sur
des plages interdites à la baignade, a relevé le
bilan de la Protection civile, qui a par ailleurs, a
recensé des personnes noyées dans les réserves
d’eau, portée au nombre de 5 victimes dont 2  dans
les barrages, 2 dans les oueds et 1 autre encore
dans une mare d’eau, selon ce même bilan.  

R. N.

Des réseaux de mieux en mieux organisés.

Coup de filet des éléments de la
Gendarmerie nationale de Sidi Bel-

Abbès. Un important réseau de vol de
cheptel, composé de cinq délinquants vient
d’être démantelé par les gendarmes à Bel
Abbès. Un réseau qui agissait dans
plusieurs villes de l’ouest du pays, qualifié
de très dangereux par les enquêteurs. Tout
a commencé, il y a quelques jours, lorsque
les gendarmes avaient reçu des plaintes
déposées par plusieurs éleveurs, des vic-
times d’actes de vols commis par leurs
agresseurs. En plus de ces plaintes, les
gendarmes avaient reçu, aussi, des ren-
seignements précieux sur l’activité sus-
pecte d’une bande composée de plusieurs
membres. Une bande qui agissait sur les
routes de Bel Abbès, à partir  desquelles les

trafiquants avaient, à maintes reprises,
tendu des embuscades ciblant les
maquignons de retour du marché de gros de
vente de bétail. Partant de ces informa-
tions, les gendarmes avaient entamé des
investigations. Au bout de quelques jours,
les hommes en vert ont réussi à localiser
les voleurs, les identifier puis de procéder
à leur arrestation en flagrant délit. Ces
derniers se trouvaient à bord d’un fourgon
de marque J5, à l’intérieur  duquel, les gen-
darmes ont découvert des têtes de bétail
appartenant à des éleveurs ainsi qu’une
somme d’argent estimée à 200 millions de
centimes. Ces biens des éleveurs, en
argent comme en cheptel, avaient été volés
par les délinquants lors des embuscades
dont ils sont accusés. Par ailleurs, ce

réseau est derrière, faut-il le signaler,
plusieurs attaques commises durant ces
derniers mois contre les maquignons de
retour après une journée passée au marché
de grand bétail de la ville de Bel Abbès.
Une fois arrivés à voler les cheptels, les
cinq membres de ce réseau avaient transféré
ces biens des éleveurs vers le Maroc.
D’autre part, le trafic de cheptel connaît
une hausse très inquiétante durant ces
dernières semaines, cela à quelques jours
seulement de l’arrivée du Ramadhan. Un
contexte favorisant le vol des cheptels, car
en face, une forte demande en viande rouge
est  constatée. 

L.H

ILS TENDAIENT DES EMBUSCADES AUX MAQUIGNONS

Cinq voleurs de cheptel tombent à Sidi Bel-Abbès



Un séminaire d’information
rassemblera les opérateurs
économiques et les
responsables en charge du
commerce extérieur et des
exportations hors
hydrocarbures mercredi
prochain à Alger.

PAR AMAR AOUIMER

E
n effet, dans le cadre de la pro-
motion des exportations hors
hydrocarbures l’Agence nationa-
le de promotion du commerce
extérieur (Algex), en collabora-

tion avec le programme « EnACT »  du
Centre international du commerce à
Genève (Suisse) et l’association des
femmes algériennes chefs d’entreprise
(Seve), organise un séminaire d’informa-
tion sur les méthodes de mise en valeur
des exportations, notamment dans le sec-
teur agroalimentaire. Cette rencontre inti-
tulée « Comment valoriser  vos produits
pour les marchés de l’exportation ? » vise,
selon les organisateurs de cet évènement,
« à s’inscrire dans l’optique de développe-
ment de la compétitivité  des entreprises
algériennes à  l’international ».

Les promoteurs de ce séminaire souli-
gnent que cette rencontre « constitue éga-
lement, un carrefour d’échange et d’infor-
mation  sur les techniques et les méthodes
qui permettent de s’ouvrir  à l’internatio-
nal, et de pénétrer  des marchés opportuns
pour  favoriser et  de valoriser le made in
Algeria à l’échelle mondiale ». Les opéra-

teurs économiques sont, donc, invités à
participer à ce séminaire chapeauté par le
centre de commerce international relevant
du système des Nations unies, lequel
octroie des subventions et des aides finan-
cières et de formation en gestion et en
marketing management au bénéfice des
chefs d’entreprise et des entrepreneurs
ayant des potentiels à l’exportation.

Sachant que les exportations hors
hydrocarbures ne dépassent pas 1,2 mil-
liard dollars par an dont près de 600 mil-
lions pour le secteur agroalimentaire,
notamment des fruits et légumes frais, des

jus et boissons gazeuses et des dattes (200
millions dollars), les pouvoirs publics
entendent dynamiser ce créneau d’exporta-
tion en multipliant les actions d’informa-
tion et de sensibilisation des producteurs
et des exportateurs. La participation des
opérateurs nationaux aux foires et salons
internationaux spécialisés est également
un moyen important de scruter les besoins
des marchés internationaux, notamment
en Europe et aux Etats-Unis d’Amérique,
où les consommateurs sollicitent, de plus
en plus, les produits du terroir algérien.

A titre d’exemple, le Conseil d’affaires
algéro-américain et son président, Smail
Chikhoune, encouragent les exportateurs
algériens à placer leurs sur les circuits de
distribution de ce vaste territoire peuplé de

dizaines millions de consommateurs d’ori-
gine arabe et musulmane.

Le Salon international de l’exportation
prévu à la rentrée prochaine en automne au
Palais des expositions de la Société algé-
rienne des foires et exportations (Safex)
réunira des dizaines d’exposants locaux et
étrangers pour rechercher les voies et les
moyens de stimuler le partenariat et la
coopération entre les entreprises algé-
riennes et les firmes internationales.

Cet évènement programmé initiale-
ment en juin dernier a également pour
objectif d’organiser des  rencontres busi-
ness to business afin de booster les
contacts et les opportunités de partenariat
et d’exportation.

A .  A .
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DÉBAT À L’ALGEX AUTOUR DES PRODUITS À L’EXPORTATION   

Valoriser et propager le label 
‘’made in Algeria’’ 

PLACEMENT DE JEUNES

Prise en charge des stagiaires
pour poursuivre une spécialité

PAR RYAD EL HADI

L e ministre de la Formation et de
l’Enseignement professionnels, El
Hadi Khaldi, a réitéré la possibilité de

prise en charge des stagiaires dans d’autres
wilayas pour poursuivre une spécialité
non disponible localement.

« Vous avez parfaitement la possibilité
de vous inscrire dans les wilayas assurant
les spécialités auxquelles vous aspirez », a
affirmé le ministre à l’adresse d’un groupe
de jeunes de M’chedallah, en réponse à une
question relative à l’ouverture de nouvelles
spécialités comme l’agriculture et l’hôtel-
lerie, posée en marge de la cérémonie de
pose de la première pierre de réalisation
d’un centre national de formation spéciali-
sé.Khaldi a instruit, à cet effet, les prési-
dents des communes de la wilaya d’ouvrir
des listes de candidatures afin de les intro-
duire, à la rentrée d’octobre prochain, au
niveau des instituts nationaux du secteur
disposant du régime internat. Louant l’in-
térêt des jeunes pour la formation, le
ministre a estimé, par ailleurs, que son
département a « atteint son objectif d’hu-
manisation  du secteur, dont le programme
de mise en œuvre fut lancé en 2004, au
même titre que l’amélioration de son ren-
dement ».

« Notre prochain défi sera l’améliora-
tion du facteur qualité dans la formation
professionnelle, qui demeure un secteur

stratégique, du fait de sa relation directe
avec le monde du travail », a-t-il ajouté.

M. Khaldi, dont la visite dans la wilaya
est inscrite au titre de la célébration du cin-
quantenaire de l’indépendance et de la fête
de la jeunesse, s’est rendu, à l’occasion,
dans la localité de Kadiria, où il a présidé
une cérémonie de baptisation du CFPA de
la commune du nom du défunt Dr
Chaabane Omar, avant la pose de la pre-
mière pierre d’un projet de réalisation d’un
centre national spécialisé en bâtiment et
travaux publics à M’chedallah.D’une capa-
cité de 300 places pédagogiques, dont 240
en régime internat, ce projet, doté d’une
enveloppe de réalisation de plus de 370
millions DA, devrait être réceptionné en
juillet 2013, selon les informations four-
nies au ministre. M. Khaldi a, également,
posé la première pierre pour la réalisation
d’un institut d’enseignement professionnel
spécialisé en agriculture à Bouira. La
réception de cet institut, d’une capacité de
1.000 places pédagogiques et de 300 lits,
est attendue au courant de l’année 2013. Il
sera réalisé pour une enveloppe de 307
millions DA, est-il signalé.Une cérémo-
nie de clôture de l’année professionnelle
2011-2012, ayant donné lieu à la distribu-
tion de prix et diplômes aux lauréats des
différents établissements de formation de
la wilaya et des retraités du secteur, a été
présidée par le ministre.              R.  E .

L es placements des réserves de chan-
ge à l’étranger ont rapporté à
l’Algérie 4,45 milliards de dollars

en 2011, un montant en légère baisse
par rapport au rendement enregistré en
2010, selon un rapport rendu public
dimanche par la Banque d’Algérie (BA).
Ces réserves, estimées à 182,22 mil-
liards de dollars (MDS USD) à fin
décembre 2011, avaient rapporté à la
BA 4,6 MDS USD en 2010, lors-
qu’elles n’étaient que de 162,22 MDS
USD, contre un rendement de 4,74 mil-
liards de dollars en 2009rapporte l’APS. 
Ce rendement, mentionné sous l’appel-
lation "Revenus des facteurs nets:
Crédits" au chapitre relatif à la balance
des paiements dans le rapport 2011
sur ? l’évolution économique et moné-
taire de l’Algérie, présenté par des
cadres de la BA, était de 5,13 milliards
de dollars (mds USD) en 2008, de 3,81
mds USD en 2007 et de 2,42 mds USD
en 2006. 

La quasi-totalité de ces placements,
répartis entre les Etats-Unis et
l’Europe, sont effectués en portefeuille
de titres souverains (valeurs d’Etat) que

l’Algérie avait achetés entre les années
2004 et 2007, lorsque les taux d’intérêt
mondiaux étaient relativement élevés.  
Ces titres sont soumis à un taux d’inté-
rêt moyen fixe de 3%. Le ministre des
Finances M. Karim Djoudi avait décla-
ré que l’Algérie ne visait pas, à travers
ses placements à l’Etranger, de réaliser
des rendements élevés mais plutôt à
protéger "l’argent de la communauté
nationale" contre les chocs extérieurs,
d’où le choix de placer les réserves de
changes en valeurs d’Etat. Les cadres de
la BA ont rappelé les principaux indica-
teurs macroéconomiques du pays, tous
au vert, mais ont averti contre la dépen-
se qui se consacre davantage vis-à-vis
des recettes des hydrocarbures. A fin
2011, les réserves de changes étaient de
182,22 MDS USD (38 mois d’importa-
tion), la dette extérieure a été réduite à
4,4 MDS USD, la croissance a atteint
2,4% et  5,2% hors hydrocarbures, l’in-
flation était de 5,7% (4% en 2010),
alors que le taux de change effectif réel
du Dinar restait proche de son taux de
change d’équilibre 

R .  E .  

RÉSERVES DE CHANGE PLACÉES À L’ÉTRANGER 

l’Algérie a engrangé 4,45 milliards
de dollars en 2011 
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TISSEMSILT, ALIMENTATION EN EAU POTABLE

5.000 m3 supplémentaires
pour 5 communes

Les communes de Emir
Abdelkader, Theniet El-Had,
Maâsim, Khemisti et Layoun
verront leur ratio en eau
potable par habitant passer de
100 litres à 150 litres par jour.
Ces régions sont alimentées  à
partir des barrages de Koudiat
Rosfa et Derdar.

PAR BOUZIANE MEHDI

U n apport de 5.000 m3 supplémen-
taires en eau potable  pour cinq
communes de la wilaya de

Tissemssilt se fera à partir  de forages, a
annoncé   récemment la Direction locale de
l’hydraulique. 

Les communes de Emir Abdelkader,
Theniet El-Had, Maâsim, Khemisti et
Layoun verront ainsi leur ratio en eau
potable par habitant passer de 100 litres à
150 litres par jour, sachant que ces régions
sont alimentées actuellement à partir des
barrages de Koudiat Rosfa (commune de
Béni Chaïb) et Derdar, implantés dans la
wilaya de Aïn Defla, selon la même
source. 

Cette opération s’inscrit dans le cadre
des nouveaux forages lancés par la
Direction de l’hydraulique à la faveur du
présent plan quinquennal, visant à ren-
forcer l'alimentation en eau potable (AEP)
des populations locales. 

D'autre part, afin d'assurer un approvi-
sionnement régulier en eau potable au

profit des habitants du chef-lieu de wilaya,
les travaux d’aménagement et de renou-
vellement de 7 km d'adductions ont été
achevés à partir de puits, situés dans la
commune de Rechaïga (Tiaret). Ces
travaux ont permis d’éradiquer les récur-
rents problèmes de fuites sur cette canali-
sation. La même source a également fait
état du lancement prochain des travaux
d’aménagement et de rénovation de la prin-
cipale canalisation du barrage de Dardar
(Aïn Defla), longue de 45 km, afin de
régler le problème des fuites. 

Cet ouvrage alimente en eau potable
huit communes de la wilaya de
Tissemssilt. La Direction locale de l'hy-
draulique a précisé qu’une quantité de

18.000 mètres cubes d’eau est mobilisée
quotidiennement pour les besoins de toute
la wilaya. Cette quantité a enregistré une
hausse de 5.000 m3/jour par rapport à l’an-
née dernière, grâce aux apports du barrage
de Koudiat Rosfa et de nouveaux forages,
à l’instar de ceux de Rechaïga (Tiaret) ainsi
que de puits et autres sources d'eau
disponibles dans les zones rurales. 

Le barrage de Koudiat Rosfa stocke
actuellement un volume de 70 millions de
m3 d’eau, soit un taux de remplissage de
l’ordre de 95%. Il permettra de couvrir les
besoins de la population de la wilaya en
eau potable pour huit années en cas de
sécheresse, selon la même source. 

B.  M.

BLIDA, RENTRÉE UNIVERSITAIRE

Réception de 10.000 places
pédagogiques et 5.000 lits

D ix mille places péda-
gogiques et cinq mille
lits seront réceptionnés

pour la prochaine rentrée uni-
versitaire au pôle d’El-Affroun
de l’université de Blida, a
annoncé le wali,  Mohamed

Ouchen. Cette réception est
rendue possible grâce au taux,
"très avancé" des travaux,
enregistré dans ce lieu de la sci-
ence et du savoir, entré en
activité en 2010, a précisé M.
Ouchen qui s’exprimait à l’ou-

verture de la deuxième session
ordinaire de l’Assemblée popu-
laire de wilaya de Blida. 

Ce quota viendra s’ajouter à
celui de l’année dernière
(12.000 places pédagogiques et
3.000 lits) ainsi qu’au quota de

l’année 2010 qui était de 5.000
places pédagogiques et 2.000
lits, a ajouté le chef de l’exécu-
tif de la wilaya. Il a souligné
qu’à la faveur de la prochaine
réception, la capacité d’accueil
du pôle universitaire d’El-
Affroun, s’étendant sur 200
hectares, sera portée à hauteur
de 27.000 étudiants, ce qui va
diminuer la pression à laquelle
est confrontée l’université de
Blida qui accueille quelque
40.000 étudiants, rappelle-t-
on. Le projet du pôle universi-
taire d’El Affroun qui sera, une
fois complètement achevé,
fréquenté par quelque 32.000
étudiants, sera entièrement
réceptionné à l’horizon 2014, a
indiqué le wali de Blida,
ajoutant qu’il avait instruit le
directeur du Logement et des
équipements publics (Dlep) de
procéder à un rajout de 4.000
places pédagogiques. 

A P S

BATNA, RÉSEAU ÉLECTRIQUE
Mise en service d’un

nouveau départ 
Un nouveau départ du réseau élec-
trique de moyenne tension est entré
en fonction, jeudi dans la daïra d’El
Djezzar à l’ouest de Batna pour pallier
le déficit consécutif à la hausse de la
consommation, a indiqué un respons-
able de la Société de distribution de
l’Est (SDE). 
Le projet dont le coût est évalué à 43
millions de dinars, entre dans le cadre
des investissements de l’entreprise
pour améliorer l’alimentation en élec-
tricité domestique dans les régions
d’El Djezzar et de Sefiane. 
Selon le même responsable, le pro-
gramme d’électrification dans les cités
et les lotissements de la wilaya de
Batna, a atteint, l’année dernière,
22,295 millions de dinars, contre
17,667 millions de dinars pour l’électri-
fication rurale. 
Les investissements propres de l’en-
treprises ont atteint pour la wilaya de
Batna 441 millions de dinars, avec un
taux de croissance de 156,70% par
rapport à 2010.  
Une bonne partie est orientée vers
l’amélioration du service, a souligné la
même source. 

ORAN, INVESTISSEMENTS PRIVÉS 
41 dossiers agréés 
Le Comité d'assistance, de localisa-
tion, de promotion de l'investissement
et de la régularisation foncière
(Calpiref) de la wilaya d'Oran a agréé
récemment 41 dossiers d'investisse-
ment, a-t-on appris, jeudi, du directeur
de wilaya chargé de la programmation
et suivi budgétaire (ex-Dpat). 
Sur 42 dossiers d’investissement
déposés au niveau du comité, un seul
a été ajourné pour complément d’in-
formations, a précisé Mohamed
Seghier, responsable de cette direc-
tion.  
Ces projets avalisés portent sur un
investissement global évalué à 10 mil-
liards de dinars et doivent générer
quelque 6.500 emplois, selon la même
source. 
Parmi les projets agréés figurent un
pôle médical constitué de 12 cliniques
privées, initiées par des spécialistes en
neurologie, neurochirurgie, cancérolo-
gie, cardiologie, rééducation, notam-
ment dans le cadre de la mise en
œuvre de la mise à niveau de la ville
d'Oran, ainsi qu'une unité de réalisa-
tion de mobilier pour hôpitaux et
d’une usine pour la fabrication de
résine ainsi que d'autres unités con-
finées dans le recyclage, l'agro-ali-
mentaire et les services. 
Depuis octobre 2010, date de son
redémarrage, le Calpiref a donné son
accord pour près d’une centaine de
projets d'investissement avec affecta-
tion de terrains, a indiqué le même
interlocuteur. 

APS

D’ importantes  mesures, visant la
prévention et la lutte contre les feux
forêt, ont été prises par la

Conservation des forêts de la wilaya de Souk
Ahras, en prévision de la saison des grandes
chaleurs, 

Les actions prévues à ce titre donneront
lieu à la réalisation de 80 hectares de travaux
sylvicoles, l’aménagement et l’ouverture de
113 km de pistes forestières et la création de 8
points d’eau, a précisé la même source. 

Des campagnes de sensibilisation ont été
organisées depuis le lancement de la campagne
moissons-battages, le 14 juin dernier, en direc-

tion des agriculteurs locaux afin de les inciter
à prendre les mesures nécessaires pour prévenir
les feux de récoles, selon la même source qui
a souligné que des travaux sont en cours pour
la réalisation d’un poste de vigie dans la com-
mune de Tifache. 

La Conservation des forêts de la wilaya de
Souk Ahras a engagé, dans ce même contexte,
un plan coordonné  avec les services de la
direction des travaux publics et la société de
distribution de l’électricité et du gaz (SDE), 

L’opération a porté sur le désherbage des
abords de 81 km de routes nationales et de
chemins de wilaya ainsi que sur des travaux

d’aménagement des tranchées sous les lignes
électriques de moyenne et de haute tension, sur
38 km. 

Le dispositif de prévention et d’interven-
tion a concerné également l’entretien de 28 km
de voies ferrées, réalisé par la société nationale
des transports ferroviaires (SNTF), a indiqué la
même source, rappelant que 62 incendies
avaient détruit, l’été dernier, 50 hectares forêts,
de broussailles et de maquis. 

Souk Ahras compte un patrimoine foresti-
er couvrant 88.938 hectares, représentant
20,40% de la superficie globale de la wilaya. 

A P S

SOUK AHRAS, LUTTE CONTRE LES FEUX DE FORÊT

Importantes mesures mises en place
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BOUMERDES, DISTRIBUTION DE L’ÉLECTRICITÉ

500 millions de dinars
pour son amélioration

Dans l’objectif de
l’amélioration de la
distribution et de la réduction
des coupures intermittentes
du courant, il est prévu la
réalisation de quelque 29
postes de distribution
électrique de moyenne
tension, dont les travaux ont
été lancés récemment...

Par Bouziane Mehdi 

L e budget 2012 de la wilaya de
Boumerdès a retenu une enveloppe
financière de 500 millions de dinars

pour la réalisation de projets visant
l’amélioration de la distribution de l’én-
ergie électrique, a-t-on appris du directeur
local de la Société de distribution de gaz et
d’électricité. 

Cet investissement servira, entre
autres, au financement de la réalisation de
quelque 29 postes de distribution électrique
de moyenne tension, dont les travaux ont
été lancés récemment, outre la mise en
place d’un réseau de distribution de 50 km,
à travers plusieurs communes, a expliqué
Lateb Hamid. 

Il est aussi question de la réalisation de
48 autres transformateurs de moyenne ten-
sion, dont les chantiers vont bientôt
démarrer, au même titre qu’un autre réseau
de distribution d’une cinquantaine de kilo-
mètres, le renouvellement de 20 anciens
postes et le nettoyage de huit autres, est-il
signalé. Toujours dans la perspective de
l’amélioration de la distribution et de la
réduction des coupures intermittentes du
courant, la même direction a programmé

la réalisation, avec une enveloppe secto-
rielle, de cinq grands postes de distribution
de haute tension. 

L'un de ces projets est déjà en chantier
dans la commune d’Ouled Moussa. Une
fois opérationnel il couvrira toutes les par-
ties nord et sud de la wilaya et contribuera,
ainsi, à diminuer la pression sur le poste
de Boumerdès alimentant actuellement
toute la région, a souligné M. Lateb. 

Dans la même optique, des sites ont été
sélectionnés pour l’implantation
prochaine de deux autres postes similaires
à Dellys et à Zemmouri pour diminuer la
pression existant  sur le poste de Si
Mustapha. Un 4e poste est prévu à Naciria
alors qu’un 5e sera réalisé, à long terme,
dans la commune de Boudouaou El-Bahri,

selon la même source. Par ailleurs, M.
Lateb a fait cas d’un montant de 800 mil-
lions de dinars dû à Sonelgaz par ses abon-
nés en 2011, dont 600 millions de dinars
représentés par les créances d’énergie et
200 millions de dinars par les créances de
travaux multiples. 

Une ardoise de plus de 400 millions de
dinars, sur ce montant dû, est détenue par
des organismes, administrations et entre-
prises publiques de la wilaya.

La Société de distribution d’électricité
et de gaz de Boumerdès a également relevé
2.500 cas de fraudes en 2011, équivalent à
une perte de plus de 100 gigawatt d’énergie
électrique, et déplore le préjudice financier
estimé à 350 millions de dinars, 

B.  M.

TINDOUF, RÉCOLTE DE DATTES

Une production de 7.000 quintaux
attendue

U ne production de 7.000
quintaux de dattes est
attendue pour l'actuelle

saison dans la wilaya de
Tindouf, soit une augmenta-
tion de 925 quintaux par rap-
port à 2011, a-t-on appris
auprès de la Direction locale
des services agricoles (DSA). 

Cette production, jugée
bonne, concerne les variétés
précoces de "Tinsra", "Hmira"
et "Hartani", dont les palmiers
sont plantés sur une surface de
5.433 hectares, a indiqué le
chef de service de la production
et de soutien technique à la
DSA. Cette augmentation de
la production est conséquente
au développement qu'a connue
ces dernières années la phoeni-
ciculture à Tindouf, à l’intérêt
manifesté par les fellahs pour
ce segment agricole, aux dif-
férents programmes de soutien
à cette filière agricole, et aux
programmes de formation et de
sélection des variétés de dattes
adaptées à la région, a ajouté la

même source. Les opérations
de développement de la phœni-
ciculture, lancée en 2001 dans
la région, à la faveur du Plan
national de développement
agricole (PNDA), ont donné
lieu, ces quatre dernières
années, à l'extension de la sur-
face à planter de 290 hectares,

susceptibles de connaître une
tendance à la hausse durant les
années à venir, a précisé le
DSA. Pour ce faire, près de
140 exploitations agricoles,
soit 90% situées à travers les
périmètres de la wilaya, ont
bénéficié des opérations de
développement retenues pour

la filière phœnicicole, a-t-on
fait savoir.  

La direction du secteur
envisage d’étendre, à la faveur
des conditions de développe-
ment favorables, climatiques et
la nature du sol notamment, la
surface de la richesse phoeúni-
cicole dans cette région. A P S

AÏN TEMOUCHENT, TERRES
AGRICOLES

28 hectares récupérés
pour utilité publique 

Une superficie de 28 hectares de terres
agricoles relevant du domaine public a
été récupérée par la wilaya de Aïn
Temouchent, pour l’implantation de 22
projets d’utilité publique, a-t-on appris
jeudi lors de la session d’été de l’APW.  
Adoptée en plénière, cette opération
permettra la réalisation de 1.946 loge-
ments de différents types, une maison
de jeunes, une salle spécialisée et un
camp de jeunes à El Amria, ainsi que
des projets de développement à Ain
Kihal, a-t-on précisé. 
Sur ce quota de logements, 1.161
unités de type LPL seront réalisées par
l’OPGI au niveau de six communes de
la wilaya. La direction du logement et
des équipements publics (Dlep), réalis-
era, pour sa part, 750 logements pro-
motionnels aidés (LPA) dans sept col-
lectivités locales ainsi que 35 habita-
tions rurales à Chentouf. 
Cette superficie a été prélevée de 13
exploitations agricoles collectives 
(EAC), une exploitation agricole indi-
viduelle (EAI) et d’une ferme pilote
réparties à travers la wilaya, a-t-on
ajouté.           
La récupération de ces assiettes,
situées à l’intérieur du Plan directeur
d’aménagement et d’urbanisme
(PDAU), s’inscrit dans le cadre de l’ap-
plication du décret exécutif de septem-
bre 2003, fixant les conditions et
modalités de récupération des terres
agricoles du domaine de l’Etat, situées
sur des sites aménagés "Il est néces-
saire d’utiliser rationnellement ces ter-
res agricoles inexploitées et à faible
rendement, pour réaliser des réalisa-
tions conformément aux règlements",
a indiqué le wali d’Aïn Temouchent,
Nouria-Yamina Zerhouni. 
En réponse à des propositions d’élus
portant récupération des terrains des
caves vinicoles inexploitées, la respon-
sable de l’exécutif a souligné que ces
installations "font partie du patrimoine
du secteur agricole et que leur démoli-
tion reviendrait cher."

OUM EL-BOUAGHI 
1 million qx de

céréales récoltés
en 15 jours 

Un million de quintaux de céréales,
toutes variétés confondues, a été
récolté dans la wilaya d’Oum El-
Bouaghi depuis le lancement de la
campagne moissons-battages le 10
juin dernier, a indiqué, mercredi, le
directeur des Services agricoles.  
Brahim Gridi a précisé, à ce propos,

que la production enregistrée pendant
cette période, soit quelque 42% de la
récolte globale attendue, "n’a jamais
été atteinte auparavant". 
La production céréalière devrait attein-
dre, dans cette wilaya, les 2,6 millions
de quintaux, selon les prévisions de
Brahim Gridi, qui a souligné que
420.000 quintaux de céréales  ont été
jusqu’à présent collectés par la
Coopérative des céréales et des
légumes secs (CCLS). 

APS

L e vieux bâti, datant de la période colo-
niale, dont l’état de dégradation avancé est
souvent mis en avant par les occupants,

fera l’objet dans les tout prochains jours de
travaux de réhabilitation, a-t-on appris mercre-
di auprès de la Direction du logement et des
équipements publics (Dlep). Cette opération,
qui vise à préserver le patrimoine immobilier,
notamment celui de la vieille ville, est inscrite
dans le cadre du programme global et progres-
sif d’éradication des habitations précaires déjà
lancé dans la wilaya, a précisé à l’APS Eulmi
Bentayeb. Une enveloppe financière, estimée à
1,5 milliard de dinars, a été débloquée à la

faveur du programme quinquennal 2010-2014
pour la concrétisation de cette action devant
être confiée à des entreprises de bâtiment spé-
cialisées, a-t-il ajouté, soulignant que les
études et les expertises sont "d’ores et déjà
finalisées". Cette action consistera, selon ce
responsable, en la réfection de l’étanchéité, la
réparation des vides sanitaires, le confortement
des cages d’escaliers, la réhabilitation des
ascenseurs, en plus de la peinture et du ravale-
ment des façades. Constantine devra "retrouver
quelque peu son visage d’antan et ses repères
patrimoniaux et architecturaux à travers cette
opération de réhabilitation qui concernera des

immeubles situés avenue Mustapha- Aouati,
Coudiat, rues Abane- Ramdane et Larbi-Ben-
M’hidi, la place Si El-Haoues et la rue du 19-
Juin", a-t-il indiqué. Plusieurs autres quartiers
du secteur urbain de Bab El-Kantara, dans la
ville de Constantine, et d’autres sites de la
périphérie, comme les cités. Daksi et Ziadia
sont également concernés par ce programme de
réhabilitation, selon M. Bentayeb. Ces
travaux d’aménagement, outre de permettre
d’améliorer les conditions de vie des habitants,
auront de plus, un effet direct sur la création
d’emplois, a-t-on indiqué de même source.

A P S

CONSTANTINE, VIEUX BÂTI

Lancement prochain du projet de réhabilitation



Un accord sur les principes
d'une transition en Syrie a été
obtenu samedi à Genève au
cours de la réunion du Groupe
d'action sur la Syrie, ouvrant
la voie à l'ère "post-Assad",
selon les Etats-Unis, alors que
la Russie et la Chine ont
réaffirmé qu'il revenait aux
Syriens de choisir leur avenir.
La réunion de Genève a
"ouvert la voie à l'ère post-
Assad", et les Etats-Unis vont
saisir le Conseil de sécurité
de l'Onu pour lui soumettre
cet accord, a déclaré la
secrétaire d'Etat, Hillary
Clinton, dans une conférence
de presse.

L' accord prévoit, notamment, que le
gouvernement de transition puisse
inclure des membres du gouverne-

ment actuel, l'émissaire spécial des
Nations unies et de la Ligue arabe pour la
Syrie, Kofi Annan, précisant ensuite qu'il
doutait que les Syriens choisissent pour
les diriger des personnes "qui ont du sang
sur les mains". "L'organe de gouverne-
ment transitoire exercera les pouvoirs exé-
cutifs. Il pourra inclure des membres du
gouvernement actuel et de l'opposition et
d'autres groupes, et doit être formé sur la
base d'un consentement mutuel", a ajouté
Kofi Annan. "Je doute que les Syriens
choisissent des gens ayant du sang sur les
mains pour les diriger", a-t-il précisé dans
une conférence de presse. 

Pour Clinton,
«Assad doit partir»

Interrogé sur l'avenir du président
syrien, Bachar el-Assad, il a souligné que
le "document est clair sur les lignes direc-
trices et les principes pour assister les par-
ties syriennes alors qu'elles (...) établis-
sent un gouvernement de transition et
effectuent les changements nécessaires".
L'avenir de Bachar el-Assad "sera leur
affaire", a-t-il dit. Pour Hillary Clinton,
"Assad doit partir". Elle compte faire pass-
er son message pour l'opposition syrienne
et l'encourager à suivre le plan en partici-

pant à la réunion des Amis du peuple
syrien qui se tiendra début juillet à Paris,
rapporte Le point.

Côtés russe et chinois, le propos était
différent, même s'ils ont accepté le plan.
Une transition du pouvoir en Syrie doit
être décidée par les Syriens, a indiqué le
ministre russe des Affaires étrangères,
Sergueï Lavrov, ajoutant qu'aucun groupe
ne devait être exclu du processus. Il a aussi
réitéré son refus du recours au chapitre 7 de
la charte des Nations unies, qui inclut le
possible recours à la force, évoqué par les
Occidentaux pour faire pression sur
Damas. Même tonalité pour la Chine : un
plan de transition "ne peut qu'être dirigé
par les Syriens et être acceptable pour
toutes les parties importantes en Syrie.
Des personnes de l'extérieur ne peuvent
pas prendre des décisions pour le peuple
syrien", a souligné le ministre chinois des
Affaires étrangères, Yang Jiechi. 

Le Groupe d'action sur la Syrie, consti-
tué par Kofi Annan, rassemble des chefs de
la diplomatie des cinq membres perma-
nents du Conseil de sécurité — Etats-
Unis, Chine, Russie, France et Grande-
Bretagne —, de pays représentant la Ligue
arabe — Irak, Koweït et Qatar —, de la
Turquie et les secrétaires généraux de la

Ligue arabe et de l'Onu, ainsi que la haute
représentante aux Affaires étrangères de
l'Union européenne. En plus de 15 mois
de révolte, la répression et, depuis
quelques mois, les combats entre armée et
rebelles ont fait plus de 15.800 morts, en
majorité des civils, selon l'Observatoire
syrien des droits de l'Homme.

Les prochaines étapes sont maintenant
en principe la saisie du Conseil de sécurité
pour approuver le plan et lui donner plus
de poids, l'application du cessez-le-feu, la
nomination d'un représentant du gouverne-
ment actuel pour la transition et d'un
interlocuteur de l'opposition. Kofi Annan
a indiqué qu'il comptait se rendre à Damas,
"mais une date n'a pas encore été fixée".

La répression et les combats entre
armée et rebelles ont fait au moins 82
morts samedi en Syrie, dont 30 civils tués
par un obus dans un cortège funéraire à
Zamalka, à 10 km à l'est de Damas, selon
l'Observatoire syrien des droits de
l'Homme (OSDH). A Douma, située à 13
km de la capitale, où des dizaines de per-
sonnes ont été tuées et des centaines
blessées, la situation humanitaire est "cat-
astrophique à tous les niveaux", a indiqué
l'OSDH.

R. I./Le Point
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SYRIE, ACCORD À GENÈVE POUR LA TRANSITION 

Vers une ère post-Assad ?

D es affrontements tribaux à Koufra, dans le sud-est
de la Libye, ont fait au moins 47 morts et plus
d'une centaine de blessés depuis mercredi, ont

annoncé un médecin et des responsables locaux.
Selon le Dr Taher Wehli, qui soigne des blessés

toubous à Koufra, 32 personnes ont été tuées dans deux
quartiers où vivaient des membres de cette tribu et plus
d'une centaine d'autres ont été blessées, dont plus de la
moitié sont des femmes et des enfants, principalement
touchés par des obus de mortier.

Dans le même temps, Abdallah Zwai, chef d'une tribu
rivale dont il porte le nom, a indiqué que les Zwai avaient
subi des pertes face aux Toubous, parlant de "14 person-
nes tuées ces deux derniers jours".

De plus, des membres de la tribu des Toubous ont
attaqué vendredi la "Libya Shield Brigade", une force de
maintien de la paix dépêchée en février par les nouvelles
autorités libyennes, faisant un mort, selon M. Zwai.

Koufra, une ville de 40.000 habitants, est située aux con-
fins du désert libyen, dans une région bordée par les fron-
tières avec l'Egypte, le Soudan et le Tchad.

Les tensions tribales y sont fortes : en février, des
affrontements avaient fait plus d'une centaine de morts et
poussé à la fuite la moitié de la population de Koufra,
selon des chiffres de l'Onu.

Cette nouvelle flambée de violences intervient à une
semaine des élections du 7 juillet, le premier scrutin
national depuis la chute de Mouammar Kadhafi en 2011,
qui doit désigner une Assemblée constituante.

Les Toubous, qui ont la peau noire et sont présents
dans le sud-est libyen tout comme au Soudan, au Tchad et
au Niger, ont fait l'objet de discriminations sous Kadhafi,
et dénoncent une "campagne d'épuration ethnique" menée,
selon eux, par les autorités libyennes de transition et des
chefs tribaux locaux.

R.  I .

LIBYE, RIVALITÉS TRIBALES À KOUFRA 

47 morts en 3 jours dans des affrontements

AFGHANISTAN  
5 morts

et 18 blessés dans
l'explosion d'un bus 

Au moins cinq personnes ont été
tuées et 18 autres blessées dimanche
dans l'explosion d'une bombe visant
un bus près de la ville de Ghazni, dans
l'est afghan, a-t-on indiqué dimanche
de source hospitalière. "Cinq morts et
18 blessés ont été admis dans les
hôpitaux de la capitale provinciale
Ghazni ce matin", a indiqué Baz
Mohammad Himat, un responsable
de la santé, cité par l'agence Chine
Nouvelle. "Trois hommes, un enfant et
une femme ont été tués", a-t-il pré-
cisé. L'explosion s'est produite à
Asphandi, une zone située dans la
périphérie de Ghazni, au moment où
le bus passait, a-t-il encore précisé. Un
conflit armé perdure en Afghanistan
depuis que les talibans ont été chas-
sés du pouvoir fin 2001 par une coali-
tion internationale menée par les
Etats-Unis. Les attentats à l'explosif et
bombes artisanales sont les armes
favorites des insurgés, en lutte contre
le gouvernement afghan et ses alliés
de l'Otan. Selon l'Onu, deux tiers des
violences liées au conflit ont lieu dans
le sud et l'est du pays, principaux bas-
tions des talibans et de leurs alliés.

IRAN-UE
Embargo total sur
le pétrole iranien 

L'Union européenne (UE) a décrété  à
partir du dimanche 1er juillet un
embargo total sur l'achat mais aussi le
transport de pétrole iranien, qui n'est
plus garanti par les assureurs
européens, couvrant 90% du trafic
maritime pétrolier mondial.
Parallèlement, les Etats-Unis ont
obtenu de plusieurs autres gros
clients de l'Iran, notamment asia-
tiques, qu'ils réduisent leurs importa-
tions de brut iranien pour éviter les
représailles commerciales et finan-
cières décidées par Washington con-
tre les entreprises commerçant avec
l'Iran. Selon les estimations de
l'Agence internationale de l'énergie
(AIE), ces sanctions occidentales,
annoncées en janvier, auraient provo-
qué depuis le début de l'année une
baisse de 30% des exportations irani-
ennes de brut, tombées à 1,5 million
de barils/jour contre plus de 2,1 Mb/j
fin 2011. Cette baisse, selon l'AIE,
aurait saturé les capacité de stockage
de l'Iran et obligé le deuxième produc-
teur de l'Organisation de pays expor-
tateurs de pétrole à réduire sa produc-
tion, estimée en mai par l'OPEP à 3,13
Mb/j contre près de 3,5 Mb/j fin 2011. 
Les dirigeants iraniens rejettent ces
estimations et affirment au contraire
que les exportations sont stables à 2,1
M/j et que la production de l'Iran a
augmenté à 3,75 Mb/j. 

APS
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Lors de l’atelier organisé par la Banque mondiale avec l’appui du ministère du Transport de
l’Équipement marocain, en juin, de nombreux exemples de régions parvenues à un meilleur
niveau d’intégration grâce au commerce ont été présentés. Les discussions ont porté sur la
façon dont le commerce rapproche les pays, en créant des régions plus solides et plus
dynamiques et en permettant une meilleure intégration dans l’économie mondiale. La langue
commune, un facteur favorable à la réussite de cette intégration, a été mise en exergue.
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COMMERCE RÉGIONAL ET INTERNATIONALE AU MAGHREB

Une opportunité d’intégration
à développer

PAR TASSAÂDITE LEFKIR

CC
ependant, pour que
cette langue com-
mune prospère et
puisse apporter de
nombreux avantages,

elle doit s’inscrire dans un environne-
ment porteur, ce qui suppose de facili-
ter l’accès aux marchés régionaux par
un cadre réglementaire commun et un
réseau de transports assurant une circu-
lation des biens rapide et efficace.
Selon William Stebbins de la BM, «les
bénéfices, qui sont manifestes, se tra-
duisent par un accroissement du com-
merce intérieur et, plus important
encore, une participation plus active et
plus compétitive dans l’économie
mondiale». En matière d’intégration
régionale, ce n’est pas l’envie qui a
manqué aux pays du Maghreb, souli-
gne-t-il. La région est déjà dotée d’une
langue, d’une culture et d’une histoire
communes, ce qui limite d’autant le
nombre d’obstacles à lever. Habib Ben
Yahia, ministre marocain du Transport
est revenu à plusieurs reprises sur la
situation de l’UMA, dont la création a
été scellée en 1989, mais dont la
concrétisation, 23 ans plus tard, se fait
toujours attendre. Un nouveau rapport
de la Banque mondiale, présenté lors de
l’atelier, signale également qu’en dépit
des nombreuses affinités entre les
Etats, l’absence de commerce intérieur
est flagrante.

Certes, un certain nombre de fac-
teurs sont habituellement mis en avant
pour expliquer le faible niveau des
échanges à l’intérieur du Maghreb,
comme l’absence d’une véritable dyna-
mique de l’offre et de la demande, la
prépondérance du secteur pétrolier dans
les économies de l’Algérie et de la
Lybie, ou encore le fait que les entrepri-
ses marocaines et tunisiennes privilé-
gient les relations avec les partenaires
européens, au détriment d’opportunités
régionales. Cependant, plusieurs parti-
cipants à l’atelier ont fait valoir que des
complémentarités existent bel et bien,
citant un fort potentiel commercial
dans l’agriculture et le partage de pro-
duction, à destination des marchés
régionaux et extérieurs, dans les sec-
teurs pharmaceutique et automobile,
par exemple. Ralf-Michael Kaltheier,
spécialiste des infrastructures à la
Banque mondiale pour l’Amérique
latine, a expliqué comment les pays
d’Amérique centrale ont su accroître
leurs échanges régionaux et leur inté-
gration, et en quoi ce processus est
complémentaire des liens importants
qu’ils entretiennent avec leurs deux
puissants voisins : le Mexique et les

États-Unis. Aujourd’hui, 17% du total
du commerce de l’Amérique centrale
concerne des échanges entre pays de la
région (contre moins de 3% pour le
Maghreb).

Le Maghreb est également sensible
à la question du commerce intérieur,
dont l’atonie ne s’explique pas précisé-
ment par le principe de l’offre et de la
demande. Hakim Marrakchi, un repré-
sentant du secteur privé marocain, a
plusieurs fois employé le terme «d’in-
certitude». En privé, il reconnaît les
bonnes relations avec les partenaires
commerciaux de la région, mais hésite
à les faire fructifier à cause du maquis
réglementaire qui régit la production et
les normes de qualité et de la quasi-
impossibilité d’en prévoir les modali-
tés d’application. De nombreux accords
régionaux destinés à favoriser l’intégra-
tion ont permis la réduction des droits
de douane, mais leur effet est sapé par
une série de règles et de normes redon-
dantes qui, selon Mona Haddad, respon-
sable sectorielle pour le commerce
international à la Banque mondiale,
créent un écheveau réglementaire. Cette
situation défavorise le recours aux pré-
férences commerciales et constitue l’un
des principaux freins à l’essor du com-
merce régional. Elle complique et
ralentit l’acheminement des marchandi-
ses, ce qui augmente, par conséquent,
les coûts et conduit in fine à la fabrica-
tion de versions multiples d’un même
produit afin de répondre à la diversité
des normes. A ces difficultés s’ajoutent

la faiblesse des infrastructures et une
pléthore de mesures non tarifaires qui
sont autant d’entraves supplémentaires
au commerce régional.

Ruth Banomyong, professeur à
l’université Thammasat en Thaïlande, a
souligné le rôle du secteur privé dans
l’essor du commerce régional au sein de
l’Association des nations de l’Asie du
Sud-Est (Anase). Les groupes d’intérêts
régionaux et nationaux ont milité pour
des réformes réglementaires et des
investissements infrastructurels qui ont
eu pour effet une hausse du commerce
intérieur (24% du volume total des
échanges de l’Anase) et permettront, à
terme, la création d’un marché com-
mun. Du fait de son intégration régio-
nale accrue, l’Anase est aujourd’hui
beaucoup plus compétitive dans l’éco-
nomie mondiale. Le processus d’inté-
gration a, en effet, favorisé le dévelop-
pement de réseaux de production régio-
naux qui ont permis d’améliorer l’effi-
cacité de la fabrication et de réduire le
coût des biens à l’exportation.

L’adoption d’une langue commer-
ciale commune s’impose au Maghreb.
Elle passe par une uniformisation des
normes et un dispositif réglementaire
unique, afin de renforcer la confiance du
secteur privé et de lui permettre de jouer
un rôle similaire. Le Maroc et la
Tunisie ont pris des mesures qui vont
dans ce sens, avec pour résultat un
accroissement des échanges bilatéraux.
Cependant, comme l’a noté Abdemoula
Ghzala, spécialiste principal des infra-

structures à la Banque mondiale et res-
ponsable de l’équipe qui a produit
l’étude sur le Maghreb, les réformes et
les programmes sont d’autant plus effi-
caces qu’ils sont mis en œuvre de
manière coordonnée et globale. La
conclusion de ce rapport présente un
plan d’action détaillé qui a fait l’objet
d’une présentation lors de l’atelier. Ce
plan peut servir de feuille de route à
l’élaboration d’un cadre régional qui
œuvrerait à l’élimination des barrières
commerciales au Maghreb et au sein
duquel les initiatives individuelles
pourraient être renforcées, ce qui jette-
rait les bases d’une intégration écono-
mique accrue.

«Les pays du Maghreb ne soupçon-
nent pas l’ampleur de leur potentiel. La
réduction des coûts des échanges à un
niveau proche de celui des autres
régions favoriserait l’établissement de
chaînes d’approvisionnement qui ren-
forceraient l’intégration des pays et leur
permettraient de réaliser des économies
d’échelle et de commercer de manière
plus compétitive avec les autres mar-
chés», estime Jean-François Arvis, éco-
nomiste senior à la Banque mondiale et
coauteur du rapport. «Ils doivent cepen-
dant agir de concert, afin d’éliminer les
goulets d’étranglement qui affectent les
échanges dans la région, comme ils ont
su le faire pour faciliter les échanges
avec l’Europe. Ces mesures complé-
mentaires sont fondamentales.»

T.  L .

ENVIRONNEMENT POLITIQUE POUR LA CROISSANCE ET LA RÉDUCTION DE LA PAUVRETÉ 

Amélioration dans un tiers
des pays les plus pauvres d’Afrique

Le dernier rapport dont dispose la Banque mondiale sur les politiques et institutions en Afrique
subsaharienne indique une amélioration du contexte politique dans 13 des pays les plus pauvres de ce

continent – un contexte politique plus favorable à la croissance et qui réduit la pauvreté. Les pays concernés
sont : les Comores, la République du Congo, la Côte d’Ivoire, l’Ethiopie, la Gambie, la Guinée, la Guinée-

Bissau, le Libéria, la République démocratique de Sao Tomé et Principe, le Sénégal, le Togo, la Zambie et le
Zimbabwe. Plus généralement, la plupart des pays africains connaissent un contexte politique stable, voire
plus favorable au développement. Cette tendance positive est particulièrement importante dans un climat

politique globalement plus orageux, notamment dans les pays développés. 

CC
e rapport est pris
en compte dans
l ’ E v a l u a t i o n
annuelle que fait
la Banque mon-

diale des politiques et institutions
nationales (CPIA). Il note la per-
formance des pays pauvres et est
utilisé depuis 1980 pour décider de
l’octroi ou non d’un prêt à taux
zéro d’après l’Association
Internationale de Développement
le fonds de la Banque mondiale pour
les pays les plus pauvres de la pla-
nète. 

Le CPIA étudie 16 indicateurs-
clés de développement qui couvrent
quatre domaines : la gestion écono-
mique ; les réformes structurelles ;
les politiques d’intégration et
d’équité sociales ; et la gestion du
secteur public ainsi que les institu-
tions. Pour chaque indicateur, les
pays reçoivent une note de 1 (note
la plus basse) à 6 (note la plus éle-
vée). Le score CPIA total reflète la
moyenne des 16 indicateurs.

« Nous avons craint que l’agita-
tion économique internationale ne
freine les réformes entamées dans
tous le continent » indique Shanta
Devarajan, économiste en chef de la
Banque mondiale pour la région
Afrique. « Mais les responsables
politiques africains ont continué à
réformer leur pays durant la crise

mondiale et certains ont même
accéléré le train de réformes dans le
but ultime d’améliorer les chances
de développement et le bien-être
économique de leur population ».

Les scores CPIA varient beau-
coup d’un pays à l’autre, à l’instar
du Cap Vert qui obtient la note
maximale de 4,0 (malgré une
baisse de score en 2010 et 2011) et
de l’Erythrée ou du Zimbabwe avec
seulement 2,2. 

Les pays dits « fragiles » et ceux
touchés par un conflit dans cette
région du monde obtiennent des
notes beaucoup plus faibles que les
états plus solides. Ces notes reflè-
tent les défis auxquels ces pays sont
confrontés, notamment en termes
de capacité de leur secteur public.
Néanmoins, certains d’entre eux
progressent rapidement. Trois des
pays ayant le plus progressé sont
dits « fragiles », en l’occurrence les
Comores, la Côte d’Ivoire et le
Zimbabwe.

Gestion économique, là
où la performance

est la plus forte
Le rythme auquel les réformes

sont conduites varie d’un domaine
du CPIA à l’autre. Lorsque les
réformes sont profondément politi-
ques, par exemple, ou progressives
par nature, elles progressent plutôt

lentement et sont en décalage par
rapport à d’autres domaines. 

En Afrique, l’efficacité de la ges-
tion économique entraîne tous les
autres domaines. En fait, plusieurs
années de politiques macroécono-
miques prudentes ont fait renter les
pays africains dans la crise écono-
mique mondiale de 2008-09 avec
un retard (politique) permettant
d’éviter les chocs externes. 

La performance dans le domaine
des politiques structurelles arrive en
seconde position, suivie par l’inté-
gration sociale. La gouvernance est
à la traîne des autres domaines.
Malgré ces différences, les pays
obtenant les meilleures notes CPIA
s’en sortent généralement bien dans
tous les domaines, ce qui tend à
prouver l’intérêt d’une approche
globale des réformes.

D’un autre côté, les pays dits
« fragiles » présentent des efforts de
réforme irréguliers. Ils s’attaquent
en effet aux problèmes de gestion
macroéconomique en amont de
réformes structurelles et de gouver-
nance difficiles et complexes.

« Le CPIA est un outil précieux
pour les gouvernements, le secteur
privé, la société civile, les cher-
cheurs et les médias puisqu’il leur
permet de suivre la progression de
leur pays et la comparer à celle des
autres pays » précise Punam

Chuhan Pole, économiste princi-
pale de la Banque mondiale. « En
rendant lle CPIA plus accessible,
nous espérons susciter un vaste
débat dans les pays – un débat qui
soit fondé sur des données proban-
tes et qui déclenche un appétit de
réformes pour créer de l’emploi,
améliorer le niveau sanitaire mais
aussi l’éducation ainsi que d’autres
services essentiels dans l’intérêt
ultime de tous les Africains. »

Il est rappeler que l’Association
internationale de développement
(IDA) de la Banque mondiale a été
créée en 1960.

Elle a pour vocation d’aider les
pays les plus pauvres du monde en
accordant des dons et prêts sans
intérêt pour financer des projets et
programmes censés stimuler la
croissance économique, réduire la
pauvreté et améliorer les conditions
de vie des populations.

L’IDA est l’un des plus impor-
tants bailleurs d’aide aux 81 pays
les plus déshérités de la planète,
dont 39 se trouvent en Afrique.
Depuis 1960, l’IDA a soutenu le
travail de développement de 108
pays. Ses engagements annuels
n’ont cessé d’augmenter, atteignant
en moyenne 15 milliards de dollars
ces trois dernières années. La moi-
tié de cet argent est allée à
l’Afrique.

DESERT POWER 2050  
Un système EU-Mena

intégré avec 90%
d’énergies renouvelables 

LL es ressources abondantes en énergies
éolienne et solaire de la région EU-Mena
permettent d’envisager un système électri-

que intégré reposant à 90% sur les énergies
renouvelables, selon l’étude «Desert Power 2050»
de Desertec Industrial Initiative (DII), dévoilée le
21 juin dernier à Munich. «Tous les partenaires
impliqués bénéficieront d’un tel système : les
pays d’Afrique du Nord et du Moyen-Orient
(Mena) pourraient couvrir leur demande d’électri-
cité à partir des énergies renouvelables et créer
un secteur d’exportation, à partir de leurs excé-
dents de production d’électricité, pouvant attein-
dre un volume de 60 milliards d’euros par an». 
Pour Dii, selon ce schéma, l’Europe gagnerait 30
euros par MW/h d’électricité en important 20% de
ses besoins depuis les régions désertiques et,
d’autre part, «les objectifs climatiques de l’UE
pourraient être atteints plus efficacement».
«L’éolien et le solaire seront des ingrédients
essentiels du futur bouquet énergétique de la
région EU-Mena, contribuant respectivement à
environ la moitié et un quart de l’approvisionne-
ment total», annonce l’étude qui souligne que
l’offre et la demande entre les deux rives de la
Méditerranée se complètent parfaitement, aussi
bien au niveau géographique que saisonnier.
L’étude estime que les besoins de la région Mena
devraient quadrupler d’ici 2050 et que le projet DII
permettrait de relever plus efficacement les défis
sociaux et économiques de l’Afrique du Nord et
du Moyen-Orient.
Selon l’étude «Il est dificile de prévoir... surtout
l’avenir», les perspectives pour l’électricité du
désert. L’analyse  d’un  système de  production
d’électricité  qui existera dans 40  ans  et qui  com-
prendra plus de 90 % d’énergies renouvelables
est une entreprise difficile. En effet, le degré de
complexité d’un tel système et le nombre de scé-
narios possibles engendre un certain nombre
d’incertitudes.  La seule  façon de parer  à  ce pro-
blème est de prendre en compte ce qu’on appelle
des « sensibilités ». Ceci permet d’évaluer l’in-
fluence de certains paramètres sur les différentes
variables modélisées. Les experts ont analysé,  en
plus des  scénarios principaux Interconnecté et de
Référence, 16 autres perspectives de développe-
ment du système énergétique en EUMENA d’ici
2050 . Ces scénarios couvrent toute  une  série  de
facteurs majeurs rendant plus ou moins
attrayante l’intégration des systèmes électriques 
Européens et de la région Mena. L’argumentation
en faveur de la production d’électricité dans les
déserts se base sur une analyse solide. Il reste
Maintenant à adopter une stratégie adéquate
pour concrétiser cette vision. 
Desert Power 2050 « de la vision à  l’action » se
penchera, selon l’étude, de plus près sur les  tech-
nologies et la localisation des premières capacités
de production dans  le désert.   
Ce développement  prendra  petit  à  petit de l’am-
pleur pour aboutir à l’installation des centaines de
gigawatts dont il est question. Nous évaluerons
les mesures à prendre quant aux  réseaux et aux
interconnexions entre l’Europe et la région Mena.
Dii souhaite ainsi contribuer à l’élaboration de
plans de développement sur 10 ans, tels que ceux
développés par l’Organisme européen des ges-
tionnaires de réseaux de transport pour l’électri-
cité (European Network of Transport System
Operators for Electricity ENTSO-E).  
De plus, il est essentiel de déterminer, selon
l’étude comment rendre possible ces développe-
ment sur le plan politque. Dans Desert Power
2050 Dii modélisera l’impact, sur la durée, des
programmes de soutien et évaluera leur valeur
ajoutée pour les diférentes parties prenantes.
Cette analyse quantitative sera combinée à une
étude qualitatve de la faisabilité politique de ces
soutiens. Sur la base de ces deux analyses, Dii
formulera des recommandations concrètes et
réalistes pour les responsables politiques actuels.
Lorsque Dii parle d’énergie des déserts, il n’est
pas seulement question d’électricité mais égale-
ment de créaton d’emplois dans de nouveaux
secteurs économiques. Desert Power 2050 inclue
ainsi une évaluation socio-économique du
modèle intercon-necté. La production d’électricité
dans le désert garantira non seulement un appro-
visionnement stable et économique mais elle
engendrera également jusqu’à 1 million d’em-
plois d’ici 2050.                                              T. L.

Lors de l’attelier organisé par la Banque mondiale avec l’appui du ministère du Transport de l’équipement marocain, en
juin, de nombreux exemples de régions parvenues à un meilleur niveau d’intégration grâce au commerce ont été

présentés. Les discussions ont porté sur la façon dont le commerce rapproche les pays, en créant des régions plus
solides et plus dynamiques et en permettant une meilleure intégration dans l’économie mondiale. La langue commune,

un facteur favorable à la réussite de cette intégration, a été mise en exergue.
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DETTE SOUVERAINE 

L’Egypte sous surveillance
avec perspective négative

La victoire à la présidentielle de l’islamiste Mohamed Morsi et les incertitudes politiques
croissantes amènent l’agence de notation financière Standard & Poor’s (S&P) à placer sous

surveillance avec perspective négative la note de la dette souveraine égyptienne. 

D ans un délai de 3 mois, cette note
« B » pourrait être baissée si la
situation économique se détériorait

davantage en raison de la désaffection des
touristes et des investisseurs pour la desti-
nation Egypte.

S&P souligne les risques macro-écono-
miques issus des tensions entre les Frères
musulmans, principale force politique, et
l’armée. Dans le but de limiter le pouvoir
des islamistes, le Conseil supérieur des
Forces armées a dissous le 14 juin l’as-
semblée majoritairement islamiste et garde
un droit de regard sur la rédaction de la
future Constitution ainsi que sur les ques-
tions de sécurité. « Nous nous attendons à
ce que les tensions restent élevées entre
l’armée et les parties qui mènent la transi-
tion post-Moubarak, notamment les
Frères musulmans, ce qui pourrait détério-
rer davantage la situation économique et
fiscale » indique l’agence dans un commu-
niqué.

Sur un autre registre, le secteur du
coton semble lui aussi souffrir de la
conjoncture que vit le pays. L’Egypte, pro-
ducteur modeste de coton, mais dont la
fibre est très recherchée car de très haute
qualité, connaît un fort ralentissement
dans sa filière. Les planteurs ont réduit de
45% leurs superficies en raison de l’impor-

tance des stocks actuels et de la baisse des
cours internationaux. Ils devraient récolter
42% de fibre de moins en 2012/13 par rap-
port à la campagne précédente, selon un
rapport publié hier par le département amé-
ricain de l’Agriculture (USDA). La pro-
duction 2012/13 s’établirait, selon les pré-

visions, à 430.000 balles de coton et les
exportations à 360.000 balles. Les impor-
tations atteindraient 53.000 bales. Quant
aux stocks, au 27 mai, ils représentaient
encore 40% de la récolte 2011/12 qui s’éle-
vaient à 745.000 balles, la demande
n’étant pas au rendez-vous.

COMMERCE MONDIAL 

Certaines espèces animales
et la biodiversité menacées

PRIX DU PÉTROLE

L’Iran demande une réunion extraordinaire de l’Opep 

S elon le résultat d’une étude, la pre-
mière du genre, réalisée par l’uni-
versité de Sydney et publiée dans la

revue Nature « en excluant les espèces
invasives, 30% des menaces pesant sur
les espèces seraient liées au commerce
international ». Les consommateurs des
pays développés à travers leur demande de
produits provoquent des menaces sur des
espèces très éloignées du lieu de consom-
mation. Les chercheurs australiens ont
examiné plus de 5 milliards de chaînes
d’approvisionnement reliant les consom-
mateurs à plus de 15.000 produits dans
187 pays et les ont croisés à 25.000
espèces menacées ou vulnérables inscrites
sur la liste de l’Union internationale pour

la conservation de la nature (UICN). Ils
ont en particulier étudié les biens asso-
ciés à la perte de biodiversité comme le
café, le cacao, le bois. 

« Jusqu’à présent, ces relations ont été
mal comprises. Notre extraordinaire
nombre de croissements, qui a pris des
années de collecte de données et des mil-
liers d’heures sur un supercalculateur pour
les traiter, nous permet de voir ces
chaînes d’approvisionnement mondiales
en détail pour la première fois », indique
le professeur Manfred Lenzen, auteur
principal de l’étude. Si, pour les pays
exportateurs, les menaces se situent en
moyenne à 35%, à Madagascar, en
Papouasie Nouvelle Guinée (PNG), au

Sri Lanka et au Honduras ce chiffre
atteint entre 50 et 60%. Par exemple, en
PNG, 171 espèces sont menacées par les
exportations liées aux produits miniers,
au bois, café et cacao. Les exportations
agricoles d’Indonésie affectent 294
espèces, dont les tigres.

L’étude souligne l’importance d’étu-
dier la perte de la biodiversité comme un
phénomène systémique global, plutôt que
de la regarder du seul côté des producteurs
qui dégradent ou polluent leur environne-
ment. Elle recommande d’instaurer une
meilleure régulation avec la certification
d’une chaîne de production durable et une
labellisation des produits de consomma-
tions. 

L e ministre iranien du Pétrole, Rostam
Ghassemi, a demandé une réunion
extraordinaire de l’Organisation des

pays exportateurs de pétrole (Opep) pour
soutenir les prix de l’or noir, a rapporté
samedi Shana, l’agence spécialisée du
ministère du Pétrole.

« Nous avons demandé au secrétaire
général de l’Opep de convoquer une
réunion extraordinaire car les prix sont
illogiques », a déclaré M. Ghassemi.
« Selon l’accord de la dernière réunion, la
production de l’Opep qui était de 33 mil-

lions de barils par jour devait être ramenée
à 30 millions de barils  » pour maintenir
les prix au-dessus des 100 dollars selon un
accord du cartel, a affirmé M. Ghassemi.

Le ministre iranien du Pétrole a criti-
qué, sans les nommer, certains pays
membres de l’Opep, en particulier l’Arabie
saoudite, qui ne respectent pas leurs quotas
de production, ce qui a abouti à une baisse
de plus de plus de 30 dollars du prix du
pétrole au cours des dernières semaines.
Toutefois, les cours du pétrole se sont
envolés de plus de 7 dollars vendredi à New

York, dopés par un vent d’optimisme souf-
flant sur les marchés après l’accord surpri-
se conclu au sommet européen de
Bruxelles. L’Union européenne a confirmé
lundi l’entrée en vigueur de son embargo
pétrolier contre l’Iran au 1er juillet, en l’ab-
sence de progrès sur le programme nucléai-
re iranien. 

L’Iran tire une grande partie des ses
revenus en devises de ses exportations
pétrolières, qui ont baissé d’environ 40%
au cours des derniers mois à cause des
sanctions occidentales.

Wall Street
ragaillardie sur fond

de prudence  
La Bourse de New York aborde le second
semestre dans un regain d’optimisme dû
aux nouvelles encourageantes en prove-
nance d’Europe, tout en restant prudente
avant les chiffres mensuels de l’emploi
américain. Au cours des cinq dernières
séances, le Dow Jones Industrial Average,
indice des 30 valeurs vedettes de Wall
Street, a avancé de 1,89%, terminant ven-
dredi à 12.880,09 points. Le Nasdaq, à
dominante technologique, a avancé de
1,47% à 2.935,05 points. L’indice élarg i
Standard & Poor’s 500 a pris 2,03%, pour
finir à 1.362,16 points. Après quelques
séances marquées par l’anxiété avant le
sommet européen de Bruxelles, l’accord
surprise conclu dans la nuit de jeudi à ven-
dredi sur la recapitalisation des banques a
permis à la place new-yorkaise de termi-
ner la semaine en hausse.
« Après avoir capté l’attention toute la
semaine, le sommet européen a permis de
terminer sur une très belle note, même s’il
reste encore beaucoup à faire » dans la
zone euro pour enrayer durablement la
crise de la dette, a souligné Evariste
Lefeuvre, économiste à Natixis New York.
Réunis depuis jeudi pour un sommet de
deux jours destiné à examiner des
réformes structurelles, les dirigeants de
l’UE sont parvenus à un accord portant
notamment sur la possibilité de recapita-
liser directement les banques via les fonds
de secours européens, dont l’usage sera
plus flexible.
Un consensus a été trouvé lors de la ren-
contre sur un pacte de croissance d’un
montant de 120 milliards d’euros.
« C’était si surprenant, vu de Wall Street!
Les 18 premiers essais de sommets
s’étaient si mal terminés, que les attentes
étaient très très faibles pour le dix-neu-
vième », s’est étonné Christopher Low,
stratège de FTN Financial.
« Ce que l’on voit dans cette hausse des
prix, c’est un peu la fuite (...) de la peur et
de la volatilité, même si cette fuite ne cor-
respond encore qu’à une fraction des
ventes provoquées par les craintes euro-
péennes », a noté M. Low. Pour de nom-
breux analystes, la fin du sommet euro-
péen ne signifie pas pour autant que l’in-
térêt pour le continent européen va
décroître. « Les nouvelles en provenance
de la zone euro vont continuer à diriger le
marché des actions », a averti Frederic
Dickson, stratège de D. A. Davidson.
Mais, a souligné M. Lefeuvre, une partie
des courtiers vont également se tourner
désormais vers « les aspects cycliques de
l’économie », avant une semaine chargée
en indicateurs et malgré une pause mercre-
di avec un jour férié le 4 juillet, fête natio-
nale américaine.
« Est-ce que la BCE (Banque centrale euro-
péenne) va baisser ses taux ? Est-ce que
l’ISM manufacturier et la création d’em-
plois seront corrects? C’est cela qui va
revenir sur le devant de la scène cette
semaine », a-t-il estimé.
Les courtiers se sont en effet inquiétés ces
dernières semaines du ralentissement de
l’activité des industries manufacturières
aux Etats-Unis en mai après deux mois
d’accélération, et attendait avec nervosité
les prochains chiffres, prévus lundi.
En outre, les investisseurs seront très
attentifs aux chiffres mensuels de l’em-
ploi et du chômage aux Etats-Unis vendre-
di. Le taux de chômage américain avait
augmenté en mai de 0,1 point par rapport
à avril, pour retrouver son niveau de mars
(8,2%), remontant pour la première fois
en un an aux Etats-Unis.
Pour M. Dickson, le marché s’inquiétait
notamment « de la détérioration rapide de
l’économie dans la zone euro et de signes
de faiblesse persistants aux Etats-Unis,
traduisant un ralentissement de la crois-
sance » américaine.

ECONOMIE
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POUR LA PREMIÈRE FOIS EN ALGÉRIE 

Le rap engagé et contestataire
avec Médine

Pour la première fois en Algérie, le rappeur français d’origine algérienne Médine animera,
ce mercredi 4 juillet à partir de 17h30, un concert exceptionnel à l’espace Mille et une news. 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

M édine n’a jamais visité l’Algérie
— problème de famille, concours
de circonstance, destin en dents de

scie, autant de raisons qui ont tenu ce
jeune Français issue de la 3e génération
d’immigrés algériens loin de ses origines.
Il a donc vécu «le malaise algérien» depuis
la France. L’idée serait de filmer le par-
cours de Médine, jeune rappeur franco-
algérien, au cours d’un «pèlerinage identi-
taire» sur les terres de ses ancêtres dont il
ne connaît que ce qu’il en a entendu, ainsi
que celui de ses deux acolytes Alassane et
Proof, tous deux, respectivement,
Français et Sénégalais d’origine. Nos trois
protagonistes représentatifs de ce qu’on
appelle, désormais, «la diversité» donne-
ront donc leurs impressions de séjour de
l’autre côté de la Méditerranée.

Ce voyage est le moment que Médine a
choisi pour présenter la chanson «Alger
pleure», 50 ans après l’indépendance algé-
rienne. Médine revient dans ce titre sur
l’ambiguïté relationnelle qui demeure
entre la France et l’Algérie. Lui-même
Franco-Algérien, Médine traite le sujet
comme jamais il n’a été traité auparavant
dans sa discipline, de façon objective et
mesurée. Le but étant de mieux com-
prendre l’Histoire, mais surtout de réconci-
lier les communautés. Médine, de son vrai
nom Médine Zaouiche, est un rappeur
d’origine algérienne né le 24 février 1983.
Il est auteur de quatre albums. Le rap de
Médine se caractérise par une voix rauque
et des textes originaux, percutants et qui,
souvent, ne laissent pas indifférent.
Médine se considère comme le porte-voix
de toute une génération de jeunes issus de
l’immigration et dénonce les amalgames à
propos de l’islam. Lui-même musulman,
il dénonce les dérives de sa communauté.

Sur les sentiers défrichés par des rap-
peurs comme Akhénaton (les références
politiques, philosophiques et historiques),
avec un flow beaucoup plus «classique»,
Médine entend faire réfléchir plutôt que
d’attiser la haine. Les textes et les cita-
tions de Médine se veulent avant tout

représentatifs de la religion musulmane
(«everyday i’m muslim»). Dans ses
textes, il y a une grande place pour la tolé-
rance, le respect des cultures, l’Histoire. Il
produit des morceaux féministes comme À
l’ombre du mâle ou Combat de femme, et
d’autres plus engagés, avec toujours un
effort considérable d’écriture. Médine ne
recourt que rarement à la vulgarité, ses
textes restant d’autant plus pacifiques,
cela, en vue de rompre avec les clichés
pouvant exister sur les rappeurs, ou par-
fois même sur les musulmans.

Sorti en 2004, 11 septembre,  récit du
11e jour est le premier album de Médine.
Dans le livret du CD, 11 personnes
connues ou non (Abd Al-Malik,
Christophe de Ponfilly,  Wallen,Tariq
Abdul-Wahad) interviennent sur le thème
des attentats du 11 septembre 2001.

Dès ce premier album, il commence le
story-telling (petites histoires souvent tra-
giques) avec notamment la saga Enfant du
destin. La première partie d’Enfant du des-
tin,  Sou Han, raconte l’histoire d’une peti-
te fille vietnamienne lors de la guerre du
Viêt Nam, dont le père meurt au combat,
tué par un soldat ennemi poseur de mines,
et qui, par la suite, fait exploser une
bombe dans un bar américain pour se ven-
ger. L’autre Enfant du Destin, David,
raconte l’histoire du jeune israélien David,

dont les parents, soldats de Tsahal, s’ap-
prêtent à partir au front. Moins convaincu
que ses parents, il veut leur faire part de
son opinion sur cette guerre, mais il sera
victime d’un attentat avant d’avoir pu le
faire. Seulement huit mois après son pre-
mier album solo, et cinq mois après la
sortie de l’album de La Boussole, Médine
sort son second album, Jihad. Pour ce
second album, il décide de garder la même
formule que dans 11 Septembre, c’est-à-
dire un titre et un design choc, voire polé-
miques. L’album contient, notamment,
Petit Cheval, l’histoire tragique d’un
Indien d’Amérique témoin de l’assassinat
de tout son village par des Blancs, ainsi
que Du Panshir à Harlem, véritable docu-
mentaire de plus de six minutes racontant
la vie de deux figures connues du XXe
siècle : Malcolm X et le commandant
Massoud, Combat de femme, Besoin de
résolution...

La réédition contient Anéanti (feat.
Soprano) et Double discours.

Dans la nuit du 25 au 26 août 2005,
dans un immeuble situé au 20, boulevard
Vincent-Auriol, Paris 13e, un incendie
dont l’origine est inconnue mais suspecte
a fait 17 morts, dont 14 enfants, âgés de 3
mois à 10 ans, 30 blessés, dont deux dans
un état très grave. Choqué par cet événe-
ment, Médine décide de sortir une chanson

leur rendant hommage : Boulevard Vincent
Auriol.  Aucun bénéfice ne fut tiré de cette
chanson qui est en libre téléchargement sur
le site de Médine et dont le clip figure sur
l’album Table d’écoute. Médine décide de
sortir un album contenant diverses appari-
tions sur mixtape ou compilations.
L’album est vite disponible sur le net,
piraté sous le nom d’Album Blanc.
Médine décida alors de sortir un 10 titres
inédits. Le 21 novembre 2006, Table
d’écoute sort : à l’intérieur, en plus des 10
titres, le CD contient le clip de Bd Vincent
Auriol, ainsi que divers bonus tels que des
photos. Table d’écoute est un album
concept ou hors-série autour de la table
d’écoute, sur lequel neuf personnalités
(parmi lesquelles Diam’s, Rim-K du 113,
Tiers Monde de Bouchées Doubles,
Soprano, Kayna Samet...) introduisent le
morceau suivant de l’album. L’album
contient notamment 17 Octobre, encore
un story-telling racontant cette fois-ci le
massacre du 17 octobre 1961, où des cen-
taines d’Algériens furent massacrés par la
police française et jetés dans la Seine alors
que le préfet de police était Maurice
Papon. Une autre chanson d’intérêt sur cet
EP est Lecture aléatoire, hommage aux
artistes qui ont fait la grandeur du rap fran-
çais depuis 1998 : IAM, les «suprêmes
triples lettres» NTM, Lunatic, Arsenik et
Ideal J ; pour finir sur une véritable défini-
tion du rap français : «Sais-tu vraiment ce
qu’est le rap français / Pas une machine à
sous mais une machine à penser».

L’EP contient aussi la chanson
Hotmail, qui répond aux détracteurs de
Médine qu’il a rencontré sur divers
forums, notamment celui du CSA.

Table d’écoute se serait placé dans le
top album dans la semaine de sa sortie. 

Lors d’une longue interview, Médine
parle d’un nouvel album du nom de Don’t
Panik pour la rentrée 2012 mais n’exclut
pas de faire Protest Song pour plus tard..
Le 21 juin, il sort le premier extrait
Biopic feat Kayna Samet d’une durée de 11
minutes.

K. H.  

50e ANNIVERSAIRE DE L’INDÉPENDANCE   

Mami ouvre le bal au Théâtre de verdure d’Oran
L e chanteur raï Cheb Mami a donné, dans la soirée du

samedi au théâtre de verdure Chakroun-Hasni
d’Oran, le coup d’envoi des festivités marquant le 50e

anniversaire de l’indépendance. Cette soirée marquant le
retour sur scène oranaise du prince du raï a été marquée par
une prestation exceptionnelle qui a enthousiasmé le
public en chantant l’amour, la jeunesse, l’Algérie, la paix
et l’aspiration à de lendemains meilleurs. Une reconquête
somme toute assurée pour Cheb Mami, qui a chanté les
meilleurs de ses tubes. Succédant à la troupe folklorique
El Wiam de Sidi-Bel-Abbès, Mami a d’emblée convié son
très nombreux public à apprécier de nouveau ses
meilleurs succés comme Mali mali, Fatma, La faute fiya,
Mani m’hani, Bladi hiya El Djazaïr, Haoulou, Lazreg
saani ou encore Azwaw, une reprise d’un des succès du
chanteur kabyle Idir.  Accordéon entre les mains, Mami a
chanté Saïda Biida, appelant ses fans à fredonner le refrain
de cette vieille chanson indémodable, avant d’enchaîner
avec Zaghartou. Le public, brandissant, de toutes parts,

l’emblème national, a repris en chœur la chanson Bladi
hiya El Djazaïr, comme pour marquer l’importance et la
symbolique de ce premier rendez-vous musical des festivi-
tés du cinquantenaire de l’indépendance.  

Le programme concocté par l’Office des arts et de la
culture de la ville d’Oran se poursuivra jusqu’au 8 juillet
prochain. Il comporte de grands spectacles, des concerts et
beaucoup de surprises avec des chanteurs de renom. 

Pour la soirée du dimanche, c’est la chanteuse libanai-
se Najwa Karem qui devait se produire devant le public
oranais, en attendant les passages de l’Irakien Kadhem
Saher et l’enfant prodige de Maraval Bilel, prévus respec-
tivement aujourd’hui et demain.   

Un plateau exceptionnel est programmé pour la soirée
du 4 juillet avec cheb Khaled ainsi qu’une grande parade
de troupes folkloriques de plusieurs pays invités et un
spectacle pyrotechnique haut en couleur.  

A P S
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VERS INTESTINAUX OU HELMINTES

Nécessité de casser la chaîne
de transmission

Les vers intestinaux sont des parasites intestinaux profitant du corps humain pour se nourrir et se reproduire. En général, ils ne sont pas
dangereux, mais plutôt gênants, pouvant causer toutes sortes de symptômes désagréables, comme des maux de ventre, les démangeaisons, etc.

L es vers intestinaux peuvent être trans-
mis dans l’entourage proche : famille,
école, surtout chez les enfants qui ont

une grande tendance à tout mettre dans leur
bouche. Selon le type de vers, la contamina-
tion, les symptômes ainsi que le diagnostic
sont différents, raison pour laquelle, nous
traiterons dans ce dossier, chaque type de ver
dans chaque sous-dossier.
Même si la plupart des vers ne sont pas dan-
gereux en soi, il convient de les éliminer
lors d’une infestation, pour éviter leur prop-
agation dans l’entourage proche. Il faut donc
casser la chaîne de transmission.
Les médicaments utilisés sont très efficaces,
mais il faut souvent en reprendre dans la
semaine qui suit. La compliance (bonne
prise médicamenteuse) est importante, pour,
à nouveau, casser la chaîne de transmission
des vers intestinaux.
De plus, il est aussi possible de prévenir la
contamination en faisant attention à une
bonne hygiène de vie que ce soit le lavage
des mains avant de passer à table ou la con-
sommation de viandes ou légumes souillés.
Il ne faut pas oublier d’être prudent lorsque
l’on part en vacances dans les pays tropicaux
et subtropicaux, notamment.
Les vers intestinaux sont des parasites du
tube digestif. Ils sont scientifiquement
appelés helmintes. Il en existe 6 sortes prin-
cipaux, divisés en deux catégories: les vers
ronds ou nématodes et les vers plats ou ces-
todes.
Les vers ronds sont les ascaris, les anky-
lostomes et les trichocéphales.
Les vers plats sont les taenias ou vers soli-
taires du cochon (taenia armé) ou du bœuf
(taenia inerme). Une autre sorte de vers plat
est appelée botricéphales ou taenia du pois-
son.

Oxyures
Les oxyures sont de petits vers ronds, qui
provoquent l’oxyurose. Leur longueur varie
de 2 à 12 mm (taille des femelles). Les mâles,
plus petits, mesurent entre 2 à 5 mm. Leur
développement se fait dans l’intestin grêle
et le gros intestin, mais la femelle se déplace
à la surface du corps pour pondre ses œufs
(près de 10.000 œufs), la nuit, sur l’anus,
causant les démangeaisons nocturnes.
Les représentants des oxyures sont
- Les enterobius vermicularis
- Les oxyuris vermicularis.

Ascaris
Les ascaris sont de grands vers ronds blancs.
Leur longueur varie de 15 à 40 cm. En
général, les femelles mesurent entre 20 et 40
cm. Les mâles sont plus petits et peuvent
mesurer de 15 à 25 cm. Les ascaris ressem-
blent à des vers de terre, de par leur forme.
Les ascaris se développent dans l’intestin
grêle. Notons que les ascaris, arrivent par la
nourriture et se retrouvent donc dans l’in-
testin. Cependant, les larves quittent l’in-
testin et passent dans le foie, les poumons,
les bronches et le pharynx pour revenir à
l’intestin où il y a développement de l’as-
caris adulte. La femelle ascaris, très produc-
tive, pond jusqu’à 200.000 œufs par jour.
Les représentants des ascaris sont 
-Les ascaris lumbricoides

Ankylostome
Les ankylostomes sont des petits vers ronds
dont la taille varie de 7 à 18 mm. C’est la
taille de la femelle ankylostome. Quant au
mâle ankylostome, sa taille, toujours plus
petite, varie de 5 à 11 mm. Les anky-
lostomes existent surtout dans les pays trop-

icaux et subtropicaux. Autrefois, on
le trouvaient également dans les
pays industrialisés, dans les mines
et les tunnels. Les mesures d’hy-
giène les ont faits disparaître.

Les représentants des ankylostomes
sont :
-Les ancylostoma duodenal (ver des
mines, des tunnels)
-Les necator americanus (ancy-
lostome, hookworm).

Trichocéphales
Les trichocéphales sont des vers
ronds mesurant de 30 à 50 mm. La
femelle pouvant mesurer de 35 à 50
mm, tandis que le trichocéphale
mâle, de 30 à 45 mm. Les tri-
chocéphales sont des vers qui se
trouvent dans le côlon humain.La
contamination se fait par voie buc-
cale.

Taenia inerme - Taenia
armé

Les taenias sont des vers plats,
appelés aussi ver solitaire. En effet,
contrairement aux autres vers
intestinaux, le taenia adulte se trou-
ve seul dans les intestins humains
(développement du ver adulte). Le
taenia est caractéristique de par sa longueur
impressionnante, pouvant mesurer jusqu’à
10 mètres. Le taenia s’accroche grâce à ses
ventouses, à l’intestin humain, tandis que sa
partie inférieure, contenant les œufs, est seg-
mentée et se détache par disques. Ces
tronçons, caractéristiques du ver solitaire,
sont éliminés dans les selles.

Botriocéphales
Les botriocéphales sont le deuxième type de
vers plats. On l'appelle le taenia du poisson,
car le poisson mange son hôte intermédiaire
(un crustacé). Le poisson est alors mangé par
l’homme. Son cycle de reproduction est donc
très proche de celui du taenia. Ce parasite
peut également mesurer de 2 à 10 mètres. Son
élimination est également très facile.
Les vers intestinaux sont tous différents de
par leur forme et moyens de contamination.

Oxyures
Les oxyures sont présents dans les légumes
et les fruits non lavés, ainsi que sur les
objets souillés. Leur consommation
provoque une contamination par les
oxyures.
Comme les enfants ont tendance à tout met-
tre à leur bouche, ils sont les principales vic-
times des oxyures. Il y a ensuite une auto-
contamination, car les oxyures provoquent
de fortes démangeaisons à l’anus (où la
femelle pond les œufs). Les œufs se retrou-
vent sous les ongles, ainsi que dans les sous-
vêtements et la literie, où ils attendent d’être
mis à la bouche pour une nouvelle infesta-
tion.

Ascaris
La contamination par les ascaris se fait par la
consommation d’eau souillée (même si l’eau
est potable, elle peut être contaminée), ainsi
que par la consommation de légumes mal
lavés, crus.

Ankylostomes
Les ankylostomes sont transmis à l’homme

par contact. En marchant pied, nu, les anky-
lostomes passent à travers la peau,
rejoignent la circulation sanguine jusqu’aux
poumons. Des poumons, les ankylostomes
passent par les alvéoles et rejoignent le sys-
tème digestif par le pharynx.
Les milieux favorables au développement
des ankylostomes sont le climat tropical et
subtropical, ainsi que dans les mines et les
tunnels. Dans le cas des mines et des tunnels,
les mesures prophylactiques d’hygiène ont
enrayé ce parasite des pays occidentaux.

Trichocéphales
Les trichocéphales sont transmis à l’homme
par voie buccale, par l’ingestion de fruits et
de légumes crus souillés ou par des doigts
malpropres. La transmission se fait par les
œufs de trichocéphales.
Les œufs une fois arrivés dans l’intestin grêle
libèrent une larve qui se développera dans le
colon.

Taenia inerme - Taenia armé
Une fois les œufs de taenia éliminés dans les
selles, ils peuvent se retrouver dans leurs
hôtes intermédiaires que sont le bœuf et le
cochon. Ils suivent un cycle qui les amènera
à se fixer dans les muscles de ces animaux.
La contamination par le taenia chez
l’homme résulte de la consommation de
viande crue ou mal cuite de ces animaux.
Nous pouvons alors penser au steak tartare
ou encore à des spécialités de différents pays
utilisant de la viande crue de porc (nems au
Vietnam, en Chine). Il est important de ne
pas confondre avec les nems désignant les
rouleaux de printemps, qui sont bien cuits !

Botriocéphales
Une infestation par botriocéphales se fait
par l’ingestion de viande de poisson crue ou
mal cuite. Ainsi, la nourriture japonaise peut
en être la source.

Personnes à risque 
Le mode de transmission des vers intestin-
aux diffère suivant l’espèce.  

Les personnes les plus touchées par
les oxyure s sont les enfants. Ces
derniers ont tendance à tout mettre
en bouche. Or, la contamination se
fait lorsque les objets sont souillés:
doigts, jouets, nourriture à terre.
La contamination peut aussi se faire
sur les fruits et légumes souillés,
consommés crus et non pelés.
Toute personne peut être contam-
inée par les ascaris, lorsqu’elle con-
somme sans le savoir des légumes
souillés ou de l’eau potable contam-
inée. Il est prudent de bien laver les
légumes ou de les peler.
Les personnes risquant de souffrir
de contamination par a n k y-
l o s t o m e s sont surtout les person-
nes vivant dans les pays tropicaux
et subtropicaux, où la pluie est
abondante. Ce genre de climat
favorisant le développement de ce
type de ver intestinal. Notons que la
transmission se fait à travers la
peau, ainsi, il faut que les person-
nes marchent pieds nus sur un sol
infesté. Il est donc conseillé de
marcher avec des chaussures, dans
ces pays à risque.
Il existe un autre milieu favorable au
développement des ankylostomes,
comme les tunnels et les mines. Mais
les mesures d’hygiène ont permis

d’éliminer ce parasite des pays industrial-
isés.
Les personnes à risque sont essentiellement
les enfants qui mettent facilement tout à leur
bouche, sans s’être lavé les mains.
La contamination par des taenias se faisant
par l’ingestion de viande crue ou mal cuite.
Les personnes risquant de souffrir de botri-
océphalose, sont les personnes ayant con-
sommé de la viande de poisson mal cuite ou
crue. Ainsi, les personnes raffolant de mets
japonais à base de poissons crus, sont plus
exposés à ce risque. 

Symptômes
Le symptôme très caractéristique de la con-
tamination par oxyure s  est la démangeai-
son au niveau de l’anus, surtout la nuit.
D’autres symptômes légers peuvent appa-
raître, comme un manque d’appétit, de l’in-
somnie et de la nervosité.
Les symptômes, lors d’une infestation d’a s-
caris sont  des coliques, douleurs au ventre,
fièvre. Il est possible de perdre un peu de
poids.
Une contamination par a n k y l o s t o m e s
provoque des vomissements, diarrhées,
maux de ventre, ainsi qu’une anémie.
De la toux et de la fièvre peuvent apparaître,
notamment lors du passage des larves dans
les poumons.
Les symptômes d’une infestation de tr i-
chocéphales n’apparaissent que lorsqu’il y
a beaucoup de parasites.  
Une personne ayant un ver so l i ta ire pour-
ra développer des troubles digestifs comme
les douleurs au ventre, une alternance de con-
stipation/diarrhée, une augmentation de
l’appétit avec une perte de poids.
Lors d’une infestation par
b o t r i o c é p h a l e s .
Les manifestations sont assez diffuses,
allant du maux de ventre au malaise, une aug-
mentation de l’appétit avec une perte de
poids.



L e président de l'UEFA,  s'est dit samedi être
"absolument contre l'arrivée de la tech-
nologie sur la ligne de but", affirmant que

lors de l'Euro-2012, l'arbitrage à cinq été "effi-
cace, juste et équilibré".  "On a eu un arbitrage
efficace, juste, équilibré, qui a confirmé tout  ce
qu'apporte l'arbitrage à cinq", a-t-il déclaré en
conférence de presse à  la veille de la finale
entre l'Espagne et l'Italie. "Vous avez tendance
à vous focaliser sur une erreur (le but qui aurait
dû être accordé à l'Ukraine face à l'Angleterre,
ndlr) mais il y a eu plus de mille matches avec
l'arbitrage à cinq sans une erreur", a ajouté le
président de l'UEFA.  "Et il y a tout ce qu'on ne
voit pas, l'effet dissuasif, moins plus de buts,
surtout de la tête, etc... L'arbitrage à cinq per-
met de nettoyer les surfaces", a-t-il estimé.
Alors que le président de la Fifa, Sepp Blatter,

s'est de nouveau prononcé pendant l'Euro pour
l'introduction de la technologie sur la ligne de
but, Platini a rappelé qu'il était "absolument
contre la technologie et contre l'arrivée de la
technologie". "Si on a la technologie sur la
ligne de but, pourquoi pas sur la ligne de fond ?
Et s'il y a une main sur la ligne qui n'est pas vue
par l'arbitre ? Je ne suis pas contre la technolo-
gie sur la ligne de but, je suis contre l'arrivée de
la technologie parce que ça ne va pas s'arrêter
là", a-t-il ajouté.  Le président de la Fédération
internationale de football (FIFA), Joseph
Blatter, avait affirmé que la technologie sur la
ligne de but était "une nécessité", après l'erreur
d'arbitrage qui a privé l'Ukraine d'un but valable
face à l'Angleterre (0-1), lors du premier tour de
l'Euro-2O12. 
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FOOTBALL, MC ORAN

La piste de l'entraîneur Fouad Bouali écartée 
DANONE NATIONS CUP 
Création prochaine

d'une sélection 
algérienne des - 12 ans 

Le directeur technique national, Boualem
Laroum, a annoncé samedi à Tipasa, la création
prochaine d'une sélection nationale de football
pour les benjamins (moins de 12 ans) ainsi que
le lancement, à partir de la saison prochaine, de
championnats régionaux pour cette catégorie.
"Nous allons sélectionner les meilleurs élé-
ments pour bâtir une sélection nationale pour
les benjamins (moins de 12 ans). Nous avons
déjà les noms des joueurs qui formeront l'ossat-
ure du groupe", a déclaré Laroum lors de la con-
férence de presse organisée à l'occasion de la
tenue de la 10è édition nationale de la Danone
Nations Cup au complexe sportif de Tipasa.
"Nous avons remarqué que cette catégorie d'âge
est absente de l'agenda des différentes instances
sportives, c'est pourquoi nous avons pensé à
constituer la sélection nationale des moins de
12 ans", a ajouté Laroum. De son côté, la
chargée de communication de Danone, Nesrine
Boughera, a déclaré que "Danone vise à travers
cette compétition à offrir une part de rêve au
maximum d'enfants, qui auront l'occasion de
s'illustrer dans l'avenir".  La même responsable
s'est rappelé, avoir été "très impressionnée"
lors du tournoi final de l'année précédente au
stade Bernabeu à Madrid (Espagne), par le
niveau technique des benjamins du club de l'as-
sociation d'Oran, auteurs d'une "prestation
honorable".  De son côté, le directeur du mar-
keting , Roman Tirzaskalik a indiqué que "ce
tournoi est spécialement destiné au développe-
ment du football en Algérie".   Le tournoi
"Danone Nations Cup", dans sa phase finale
nationale, a vu la participation de 288 joueurs
issus de la classe " Benjamins", représentant
16 équipes, réparties en quatre groupes. Le pre-
mier de chaque groupe sera qualifié aux quarts de
finale. L'équipe algérienne qui défendra les
couleurs algériennes lors de la finale mondiale
à Varsovie (Pologne), sera connue à l'issue de
ce tournoi, parrainé par le footballeur algérien,
Hadj Adlène. 

Tighenif en finale
mondiale à Varsovie

L’équipe de football de l’école du centre de
proximité Tighénif défendra les couleurs
algériennes lors de la finale mondiale de 
Danone Nations Cup prévue septembre
prochain à Varsovie (Pologne), grâce à sa 
victoire en finale face à l'AFAK Relizane
(1-0) samedi à Tipaza. Le tournoi "Danone
Nations Cup", dans sa phase finale
nationale, a vu la participation de 288
joueurs issus de la classe " Benjamins",
représentant 16 équipes réparties en quatre
groupes. Lors de la précédente édition
(2011) qui s'était déroulée à Madrid
(Espagne), l'Algérie était représentée par
le club de l'association d'Oran, auteur d'une
prestation honorable. 

La direction du MC Oran (Ligue
1 algérienne de football) semble
sur le point de conclure avec un
technicien étranger, a-t-on
appris samedi auprès de la
direction du club phare de
l'Ouest. 

E n dépit du souhait du président de la
SSPA/MCO, Youcef Djebbari, de s'at-
tacher les services de Bouali, qui s'était

dit intéressé par l'idée de diriger l'équipe la
saison prochaine, la direction a fini par
écarter sa piste en raison de ses tergiversa-
tions, et serait sur les traces d'un entraîneur
français, précise la même source.  Le MCO est
à la recherche d'un nouvel entraîneur, en rem-
placement du Suisse, Raul Savoy, qui a décidé
de ne plus continuer son aventure avec les
"Rouge et Blanc". Djebbari et Bouali se sont
rencontrés samedi passé à Oran, mais sans
parvenir à trouver un terrain d'entente sur le
plan financier, rappelle t-on.  Par ailleurs, le
président du MCO, dont l'équipe a été sauvée
de la relégation de justesse la saison dernière,
est sur le point de clôturer l'opération de
recrutement des joueurs. 7 joueurs ont été
recrutés jusque-là, il s'agit de Benziane

Senouci (ex-ASO Chlef), Seddik Beradja et
Mohamed Megherbi (ex-MC Alger), Chakib
Mazari (ex-ASM Oran), Salim Boumechra (ex-
USM Alger), Ammar Layati (ex-USM El-

Harrach) et Lakhdar Bentaleb (ex-ES Sétif). Le
club oranais devra encore engager un gardien
de but, un milieu offensif et un attaquant, pour
arrêter l'effectif de la saison 2012-2013. 

EURO-2012

Platini se dit "absolument contre 
la technologie sur la ligne de but" 

L e sélectionneur de l'équipe de France de
football, Laurent Blanc, a décidé de "ne
plus continuer son aventure" avec les

Bleus, quelques jours après l'élimination en
quart de finale de l'Euro-2012, dont la finale
s’est jouée dimanche à Kiev entre l'Espagne et
l'Italie, rapporte samedi le site du quotidien
sportif L'Equipe. En fin de contrat avec la
Fédération française de football (FFF), Blanc
quitte les Bleus, 48 heures après sa rencontre
avec le président de la FFF, Noël Le Graët, qui
lui a donné un délai de réflexion supplémen-
taire qui vient d'expirer samedi. "Chacun a dit
ce qu'il avait à dire, notamment sur l'Euro. Nous

avons  beaucoup de points communs, c'est déjà
bien. Mais c'est aussi une décision person-
nelle qui me concerne", avait-il expliqué à sa
sortie des bureaux de la fédération. Didier
Deschamps, sur le départ de l'Olympique
Marseille, semble favori pour remplacer l'an-
cien défenseur central des Bleus. "Il connaît
très bien la maison. Il ferait un bon sélection-
neur, comme  d'autres. Au président de la FFF de
choisir", a affirmé le président français de
l'Union européenne de football (UEFA),
Michel Platini. Laurent Blanc avait succédé
durant l'été 2010 à son compatriote Raymond
Domenech, limogé après l'échec au Mondial.

L e jeune Yacine Azzouz de Béjaia a rem-
porté le premier championnat nation-
al de freestyle-football, organisé

samedi à Alger, en s'imposant en finale
face à Fateh Fafa d'Alger.  Devant une
assistance nombreuse, constituée notam-
ment de jeunes férus du ballon rond,
Yacine a étalé toute une panoplie de
gestes et prouesses techniques, qui lui ont
valu le titre de champion d'Algérie. A l ' is-
sue de sa victoire, le jeune jongleur de

Béjaia s'est déclaré "très content" de cette
consécration qui "va certainement m'en-
courager à me perfectionner dans cette
discipline, en vue d'une éventuelle partic-
ipation à une compétition interna-
tionale". 
16 candidats ont pris part à la compéti-
tion de freestyle-football, retenus parmi
30 postulants.   Le premier championnat
d'Algérie est, selon les précisions des
organisateurs, reconnu par la Fédération

internationale de freestyle.  Le vainqueur
en freestyle-foot pourrait participer au
prochain championnat du monde de la
discipline en décembre prochain à Dubaï,
s'il parvenait à atteindre le nombre de
points exigés. Par ailleurs, le titre de
champion d'Algérie en freestyle-basket-
ball a été remporté, vendredi, par Anouar
Belouizdad qui a eu le dernier mot lors de
la finale qui l'a opposé à Omar Louzani

BÉJAÏA, CHAMPIONNAT D'ALGÉRIE DE FREESTYLE-FOOTBALL

Yacine Azzouz remporte la 1re édition 

EQUIPE DE FRANCE

Laurent Blanc quitte les Bleus, Deschamps pressenti 
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Cuisine Cuisine 
SOUPE DE FÈVES 

Ingrédients :
1 kg de fèves 
1 blanc de poireau 
200 g de viande
3 tomates 
2 oignons
1 feuille de laurier 
Sel, poivre
Préparation :
Eplucher les tomates. Eplucher et
émincer les oignons.
Laver et couper le blanc de poireau
en petits tronçons. 
Dans la marmite, faire revenir les
morceaux de viande quelques mn,
ajouter les oignons , les fèves
(préalablement blanchies) , les
tomates coupées en dés, le blanc
de poireau, le laurier.  
Verser 1 litre d'eau, saler, poivrer.  
Laisser mijoter environ 45 min.

KOUGELHOPF  

Ingrédients :
1 kg de farine 
150 g de sucre 
4 œufs
300 g de beurre tempéré 
1/2 litre de lait tempéré 
40 g de levure de boulanger 
1 c. à soupe de sel 
1 bol de raisins secs
Amandes entières et sucre glace
pour la décoration
Préparation :
Dans un saladier faire  un puits
avec la farine et y déposer le sucre,
le sel, les oeufs, le lait et la levure
délayée dans du lait tiède prélevé
du 1/2 litre.
Mélanger le tout et battre avec une
spatule ou à la main en soulevant
la pâte pour obtenir une pâte
homogène et lisse.
Lorsqu'elle se décolle du bord,
incorporer le beurre coupé en
morceaux en battant la pâte légère-
ment.
Couvrir le saladier d'un chiffon
humide et laissez reposer la pâte à
kougelhopf pendants 1 h mini-
mum, elle devra doubler de vol-
ume. Faire  également tremper les
raisons secs dans un bol d'eau
chaude. Beurrer soigneusement un
moule à kougelhopf et déposez au
fond de chaque rainure une amande
entière. Lorsque le kougelhopf est
bien monté, enfournez-le à four
moyen (200° C) pendant 45 min-
utes, retirer du four et saupoudrez
de sucre glace.

Décoction pour
cheveux bruns

Faites bouillir 50 g de feuilles
de lierre, 3 branches de persil
frais,1  litre d'eau pendant 10
mn. Filtrez. Rincez vos
cheveux après le shampooing
avec cette solution.  

Lotion pour
cheveux blonds

Plongez 100 g de fleurs de
camomille, 10 g de feuilles de
henné dans l'eau et laissez
bouillir jusqu'à réduction de
moitié. Appliquez la lotion
après votre shampooing
habituel.  

Lotion 
antipelliculaire

Faites bouillir dans un 1 litre
d'eau pendant 15 mn, 20 g de
sauge, 20 g de romarin .
Frictionnez le cuir chevelu un
matin sur deux.

Lotion anti-chute
des cheveux

Faites bouillir 100 g de racines
d'ortie hachées très finement
1/4 litre de vinaigre, dans un
demi-litre d'eau pendant 30
mn. Filtrez. Frictionnez le cuir
chevelu tous les soirs. 

La conservation et la décongélation
sont le maintien, depuis la production
jusqu'à la consommation, d'une tem-
pérature suffisamment basse pour per-
mettre aux aliments de rester sains et
de conserver leurs qualités nutrition-
nelles.

La conservation a une 
histoire

Autrefois, on préservait les denrées
alimentaires, en particulier la viande,
grâce à des pains de glace. Les laitages,
eux, étaient distribués et renouvelés
chaque jour. La mise en conserve des
fruits et légumes a été inventée sous
Napoléon pour ravitailler les armées.
Et Louis Pasteur, en découvrant l'exis-
tence des micro-organismes, a dévelop-
pé la «pasteurisation» du lait et du
beurre.  

Les points importants
Il existe quatre manières de décongeler

les aliments dont une est à proscrire car
elle vous fait courir de gros risques d'intox-
ication alimentaire : c'est celle qui consiste
à décongeler à température ambiante.
Oubliez-la.

- Décongelez les aliments au réfrigéra-
teur, posés sur une assiette ou un plateau.

- Immergez les aliments encore scellés
dans leur emballage dans de l'eau froide que
vous changerez toutes les trente minutes.

- Décongelez au micro-onde à condition
de faire cuire immédiatement les aliments. 

Règles importantes 
à respecter

- Utilisez un produit décongelé
dans les 24 heures.

- Ne jamais décongeler puis recon-
geler en l'état tout aliment ; à moins
de le recuire pour le stériliser com-
plètement.

- Evitez, durant une décongélation
lente, de laisser l'aliment baigner dans
son liquide.

- Proscrivez dans la plupart des
cas, la décongélation à l'air libre qui
est source de développement microbi-
en et qui peut constituer une barrière
à la restitution de la saveur et de la
tendreté initiale de l'aliment (ex : la
viande).

A savoir
Le froid ne tue pas les bactéries, il

empêche seulement leur développe-
ment. Pour être sûr que votre congélateur
reste bien hermétique, vérifiez régulière-
ment l'étanchéité des joints. Il suffit de fer-
mer la porte sur une feuille de papier et
d'essayer de la retirer. Si elle s'en va facile-
ment, il est temps de les changer.

TTrucs et astucesrucs et astuces

LES BONS GESTES EN CUISINE    
CONSERVATION ET DÉCONGÉLATION EN TOUTE SÉCURITÉ

Les femmes aux yeux
sensibles et celles qui
portent des lentilles peuvent
se maquiller comme les
autres, mais elles doivent
prendre quelques
précautions.
PAR OURIDA AÏT ALI

Entretenez votre matériel 
Taillez vos crayons khôl et gardez leur

mine à l'abri sous leur capuchon. Ne con-
servez pas plus de deux mois un mascara
entamé. Enfin, n'essayez pas de prolonger sa
durée de vie en le diluant avec de l'eau.

Ne jamais partager
vos produits 

On partage tout, sauf les microbes ! Pas
question, donc, de prêter votre mascara ni
vos ombres à paupières ni vos crayons.

Lavez-vous les mains souvent
Car on a tendance à les porter au visage

sans y prendre garde. Laver, ce n'est pas juste

passer ses mains sous l'eau : il faut aussi
les savonner généreusement trois min-
utes avec un vrai savon.

Faites des retouches 
En utilisant toujours un bâtonnet de

coton, imbibé de quelques gouttes de
sérum physiologique.

Après vous être maquillée 
Une petite astuce toute simple pour

que votre maquillage tienne la journée,
juste après avoir fini de vous maquiller,
vaporisez-vous le visage vous avec un
brumisateur, ou avec de l'eau minérale,
pas l'eau du robinet surtout, et vous voilà
tranquille pour la journée.

Dans le bon ordre 
Si vous portez des lentilles, il vaut

mieux les mettre avant de vous maquiller
: vous éviterez ainsi de les contaminer.
En fin de journée, retirez-les seulement
après vous être démaquillée.

Choissez des produits sûrs 
Optez pour une marque ne contenant que

des ingrédients reconnus pour leur absence de
réactivité et leur complète innocuité. Et, de

préférence, restez-lui fidèle pour ne pas mul-
tiplier inutilement le nombre d'actifs. 

De cette façon, vous réduirez le risque de
réaction allergique.

SOINS ET BEAUTÉ

CINQ SECRETS POUR MAQUILLER LES YEUX SENSIBLES
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L’encyclopédie

Une inévitable collision
entre la Voie lactée et Andromède

Selon l’agence spatiale américaine, la Voie lactée et la galaxie d’Andromède entreront
inévitablement en collision l’une avec l’autre. Cela nous laisse tout de même quatre

milliards d’années pour voir venir la collision la plus cataclysmique qui soit.

D E S  I N V E N T I O N S

A ndromède (ou M31) est
une galaxie située à 2,5
millions d'années-

lumière de la Voie lactée (une
année-lumière correspondant à
9.460 milliards de kilomètres).
Pourtant, un astrophysicien de
la Nasa travaillant au Space
Telescope Science Institute
(STScI) de Baltimore a
indiqué, lors d’une conférence
de presse, que "statistiquement
une collision frontale entre la
galaxie d'Andromède et la Voie
lactée" était inévitable.
Pour arriver à de telles conclu-
sions, Roeland van der Marel
et son équipe ont mesuré la
vitesse et la direction de la tra-
jectoire d'Andromède. Une
mesure extrêmement complexe
qui n’a pu être réalisée que
grâce au télescope spatial
Hubble. Or, il existe une
attraction entre Andromède et
la Voie lactée qui provient des
forces gravitationnelles respec-

tives exercées par les galaxies
ainsi que de la matière noire
invisible qui les entoure. Une

attraction qui les fait se rap-
procher et qui pourrait aboutir
à une collision.

"Après quasiment un siècle de
spéculation dans la commu-
nauté scientifique sur le destin

d'Andromède et de sa voisine la
Voie Lactée, nous avons enfin
une idée claire du déroulement
de ces événements cosmiques
au cours des prochains mil-
liards d'années", a relevé
Sangmo Tony Sohn, du STScI
cité par l'AFP. Malgré la
vitesse phénoménale à laquelle
Andromède se rapproche de la
Voie lactée, il lui faudra quatre
milliards d’années avant d’entr-
er véritablement en collision
avec notre Voie lactée.
De plus, les simulations infor-
matiques élaborées avec les
données produites par Hubble
permettent de conclure que
deux milliards d’années supplé-
mentaires seront nécessaires
pour que la fusion des deux
galaxies soit complète. De
cette fusion, naîtra une galaxie
de forme elliptique, plus
courante dans notre univers que
la Voie Lactée, qui est une
galaxie plate.

S elon une étude publiée hier par
Nature Climate Change,  le
niveau de la mer augmente

jusqu'à quatre fois plus rapidement
que la moyenne mondiale sur la façade
atlantique des Etats-Unis. Des villes
importantes tels que New York ou
encore Boston sont menacées.
C'est une étude préoccupante qui
vient d'être publiée dans la revue
Nature Climate Change. Celle-ci
indique que, depuis 1990, le niveau de
la mer a augmenté de 2 à 3,7 mil-
limètres par an le long de la façade
atlantique des Etats-Unis (sur une
bande de 1.000 kilomètres de long).
Si ces chiffres apparaissent peu
élevés, il semble plus importants
lorsque l'on sait qu'en comparaison,
au niveau mondial, la hausse se situe
entre 0,6 et 1 millimètre.
Cette étude du Centre américain de
surveillance géologique (USGS) est
rendu publique alors que des experts
du Conseil national de la recherche
américain ont estimé vendredi que

l'élévation du niveau de la mer due au
réchauffement climatique pourrait se
révéler deux à trois fois plus impor-
tante que prévu au cours de ce siècle.
Or, ce phénomène augmente le risque
d'inondation de l'une des zones
côtières les plus densément peuplées.
En effet, si le réchauffement se pour-
suit, d’ici 2100 on pourrait arriver à
30 centimètres de plus que la hausse
de 1 mètre, en moyenne, relevée au
niveau mondial. Les conclusions met-
tent également en garde contre la
menace que cette hausse constitue
pour la biodiversité des zones
humides.
L'océanographe Kara Doran, de
l'USGS, explique à l’AFP : "Lorsque
l'eau fraîche provenant de la fonte de
la couche glacière du Groenland
pénètre dans l'océan Atlantique, cela
perturbe la circulation des courants
qui sont ralentis". Ce ralentissement
du Gulf Stream entraîne une élévation
du niveau de la mer le long de la côte,
avec un phénomène particulièrement

prononcé là où le courant repart vers
le large. "Des hausses extrêmement
importantes du niveau de la mer qui
arrivent peut-être une à deux fois par
an l'hiver ou pendant des tempêtes
tropicales, risquent de se produire plus
souvent", estime ainsi Mme Doran.

Une hausse minimale
de 1,5 mètre

Selon une autre étude qui se projette
au-delà de 2100, une hausse des tem-
pératures de 2°C provoquerait une
hausse de 2,7 mètres en 2.300 par
rapport au niveau actuel. Si le
réchauffement se limitait à +1,5 °C
le niveau des océans grimperait de 1,5
mètre. "Etant donné le temps que cela
prend pour que les glaces et les mass-
es d'eau réagissent au réchauffement,
nos émissions actuelles vont être
déterminantes pour les niveaux des
mers dans les siècles à venir",
souligne Michiel Schaeffer, auteur de
l'étude et chercheur à l'université de
Wageningen aux Pays-Bas.

TUBES AU NÉON
Inventeur : Georges Claude  Date : 1910 Lieu : France

La hausse du niveau des océans
menacerait les Etats-Unis

Les lampes au néon ont été inventées par Georges Claude. En décembre 1910
Georges Claude fait une démonstration des possibilités d'éclairage de ce gaz en
disposant deux tubes de néon de 12 mètres sur le peristyle du Grand Palais à
l'occasion du Salon de l'auto. En 1912, un coiffeur installe à Paris la première
enseigne au néon.  



Grégoire
ssuurr uunn nnuuaaggee ddee bboonnhheeuurr
aavveecc ssaa ccaammppaaggnnee
A la fin de l'année 2010, on
apprenait que Grégoire, auteur
de Toi+moi était en couple.
Ainsi, il s'est montré
amoureux et heureux lors du
concert de Johnny Hallyday, le
15 juin à ses côtés, se trou-
vait la ravissante Eléonore de
Galard...
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iill ffaaiitt sseess pprreemmiieerrss ppaass
ddeerrrriièèrree llaa ccaamméérraa
Hier soir s'est tenue
l'avant-première de Hit
and Run, le 1er film de
Dax Shepard. L’acteur
américain s'est
entourée d'amis. Ainsi,
il a confié le rôle prin-
cipal à son pote Bradley
Cooper, et le 1er rôle
féminin à sa
fiancée, la
ravis-
sante
Kristen
Bell.   

llaa nnoouuvveellllee
ccoonnqquuêêttee
ssuuppppoossééee ddee
JJoohhnnnnyy DDeepppp......

Il a suffit de
quelques jours à
Amber Heard
pour s'offrir
une place de
choix dans
les
médias
du

monde
entier.
Elle est
née au Texas.
À 16 ans sa
meilleure amie
décède dans un acci-
dent de voiture. Elle
arrête ses études et 1 an plus
tard déménage à New York...

Tom Cruise
et Katie Holmes

iillss ddiivvoorrcceenntt
Après
Vanessa
Paradis et
Johnny
Depp, c'est
au tour de
Katie Holmes
et Tom
Cruise d'an-

noncer leur divorce après ci
nq

ans de mariage   Le couple
est parent d'une petite
fille, Suri, âgée de
six ans.

IIll ffaaiitt llaa pprroommoo
ddee ssoonn aallbbuumm

àà PPaarriiss
À Paris pour la
sortie de son
nouvel album Wild
Ones, Flo Rida a
organisé une énorme
soirée pour fêter ça.  
Invitées à la soirée,
les starlettes Ayem,
Nabilla et Aurélie ont
usé de tous leurs
charmes pour
essayer de séduire
le jeune homme.
Elles vont pouvoir
se vanter
d'avoir
approché cette
grande star. 

F l o  R i d a
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Amber
Heard
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

SOUK AHRAS, CROISSANT-ROUGE ALGÉRIEN
Un marathon international pour
les festivités du cinquantenaire

Un marathon international placé sous le
slogan "Le secouriste du moudjahid" sera
prochainement organisé à Souk Ahras par le
Croissant-rouge algérien (C-RA), à l'occasion
du cinquantenaire de l'indépendance, a indiqué
samedi le président de la section locale du C-RA.
L'objectif de la manifestation est de souligner le
rôle des secouristes en direction des
moudjahidine de la Base de l’Est durant la guerre
de Libération nationale, de montrer aux jeunes
la grandeur de la Révolution et le rôle du C-RA
dans les maquis et au sein du Comité
international de la Croix-rouge, a précisé
Mohamed-Laïd Agouni. Des représentants du C-
RA de 15 wilayas, des sections du Croissant-
rouge tunisien (C-RT) de Jendouba et du Kef,
ainsi que des bénévoles de la République arabe

sahraouie démocratique (RASD) participeront à
cette compétition. Les marathoniens suivront
l'itinéraire des secouristes de la Révolution dans
les montagnes de Bensalah, d’Ouled Moumene,
d’Aïn Zana, de Zaârouria et d’Ouled Bechih avec
sur le dos une charge de huit kg, selon les
organisateurs. 

Les participants seront notés par un jury
composé des présidents des sections du C-RA de
Souk Ahras et du C-RT de Jendouba et du Kef
ainsi que de formateurs de secouristes. Le C-RA
de Souk Ahras prévoit en outre de rééditer, à cette
occasion, un livre de 30 pages publié en janvier
1962 par le C-RA avec des informations et des
témoignages sur les camps de concentration et
sur la situation humanitaire des femmes et des
enfants durant la guerre de Libération nationale. 

Deux personnes ont trouvé la mort et deux
autres ont été blessées dans un accident de la
circulation survenu samedi sur la RN 6 entre les
communes de Bougtob (El Bayadh) et Mechria
(Naâma), a-t-on appris auprès de la Protection
civile  de la wilaya d'El Bayadh. 

L’accident a eu lieu suite au dérapage d’un
véhicule touristique qui a causé la mort de deux
personnes, âgées de 34 et 40 ans, et fait deux

blessés, (un enfant de 4 ans et une personne
âgée de 34 ans), a précisé la même source. Les
victimes de cet accident ont été transférées à
l’Etablissement public hospitalier de la
commune de Bougtob. 

Une enquête a été ouverte par les services de
la Gendarmerie nationale pour déterminer les
circonstance de cet accident.

EL BAYADH, ACCIDENT DE LA ROUTE
Deux morts et deux blessés à Bougtob

SCOUTS MUSULMANS ALGÉRIENS

Organisation d’un séminaire 
national

U n séminaire national des anciens Scouts
musulmans algériens (SMA) a été
ouvert samedi à l’université Ammar -

Thlidji de Laghouat, en présence de
représentants de plusieurs wilayas du pays. Les
participants à cette rencontre, initiée par
l’association locale "Sinaât El Bilad"
(édification de la patrie) des anciens SMA dans
le cadre de la célébration du cinquantenaire du
recouvrement de la souveraineté nationale,
devront passer en revue les contributions de ce
mouvement dans les réalisations et les acquis
durant la guerre de Libération nationale, ont
indiqué les organisateurs. 

Le secrétaire général des enfants de
chouhada,  Tayeb El Houari, a indiqué que les
enfants de chouhada constituent un "lien de
communication entre les générations de la
libération et de l’indépendance", avant
d’évoquer les sacrifices consentis par le peuple
algérien pour recouvrer sa dignité et sa
souveraineté nationale. De son côté, M. Tahar
Didi, de l'université de Laghouat, a indiqué que
la section des SMA, fondée en 1939 à
Laghouat sous l'appellation "Rajae"
(espérance), a contribué à l’ancrage du
bénévolat, de l’entraide sociale et de l’esprit de
travail. Cette organisation s’est employée, à
la faveur de ses liens étroits avec l’association

des Oulémas algériens, à l’éducation des
générations montantes, la propagation du
savoir et la lutte contre le phénomène de
l’ignorance, a ajouté le conférencier. 

Cette rencontre a été marquée par une
exposition de toiles retraçant de parcours des
SMA, par des chants patriotiques, ainsi qu'une
exposition de photographies retraçant les
sacrifices des SMA durant la guerre de
Libération nationale. Cette occasion a été
mise à profit pour rendre hommage aux
anciens SMA, et organiser une exposition sur
les parcours des défunts scouts Hacen Zahia et
Benadjila Abderrahmane. 

Le défunt Hacen Zahia, né en 1917, qui est
l’un des pionniers des SMA à Laghouat, fut
arrêté en 1958 en compagnie du chahid Ahmed
Chetta et Cheikh Abou Bakr Hadj Aïssa. Ils ont
été déportés par l’occupant français dans la
région de Kenadsa (Béchar). 

Il a été enseignant durant l’indépendance du
pays, puis responsable du service
d’alphabétisation, avant de décéder en 1981.
Né en 1942, le commandant Benadjila
Abderrahmane, qui a rejoint les rangs des SMA
en 1950, fut un membre actif ayant contribué à
l’organisation de moult manifestations et
camps des SMAavant sa mort le 9 juillet 1983. 

ATTENTAT DE OUARGLA
Inhumation à Batna de l’officier Djamel Malki
L'officier Djamel Malki, victime d'un

attentat terroriste ayant ciblé, vendredi matin,
le siège du Commandement régional de la
Gendarmerie nationale à Ouargla, a été inhumé
samedi après-midi au cimetière de Bouzourane
à Batna. L’enterrement a eu lieu en présence du
wali de Batna, Hocine Mazouz, des autorités
locales civiles et militaires et d’une foule
nombreuse d'amis et de proches de la victime
qui ont accompagné le défunt vers sa dernière

demeure à partir de la mosquée El Atik du
centre-ville. 

Originaire de la ville d'Arris, la victime,
âgée de 31 ans, a laissé une veuve et une petite
fille de six mois. 

Habitant le village d’Ayoune El Assafir,
dans la commune de Sidi Maânsar, Djamel
Malki était connu pour sa gentillesse et sa
bonté, a-t-on recueilli auprès de ses amis et de
ses proches.

COLOMBIE, ÉRUPTION DU NEVADO DEL RUIZ
Les autorités ordonnent l’évacuation 

de la population
Les autorités colombiennes ont ordonné

l'évacuation de la population vivant à
proximité du volcan Nevado del Ruiz lorsque de
la fumée et des jets de cendres se sont échappés
de son cratère. “Il est essentiel que toutes les
communautés vivant près du volcan suivent
toutes les recommandations de sécurité : cela
signifie des évacuations préventives et que les
populations doivent conserver leur calme”, a
expliqué samedi Carlos Ivan Marquez, chargé
de la coordination des mesures de sécurité. 

Le président colombien, Juan Manuel
Santos, a indiqué sur son compte Twitter que la
région du volcan, situé sur la partie centrale de

la chaîne des Andes en Colombie, a été placée
en état d'alerte rouge. Les autorités
colombiennes redoutent une catastrophe
semblable à l'éruption de 1985 qui avait
entraîné la mort d'au moins 25.000 personnes
et blessé 5.000 autres. 

Les habitant de la localité d'Armero avaient
été surpris pendant leur sommeil par des jets de
boue, de pierres et de lave qui avaient détruit
toute forme de vie. Les 4.800 habitants de la
localité de Caldas à proximité du volcan qui
culmine à 5.300 mètres d'altitude ont reçu
l'ordre d'évacuer leurs habitations.

BIENTÔT CRÉEE 
Les personnes atteintes d’albinisme 

auront leur association
Une association nationale destinée à aider

les personnes atteintes d’albinisme (maladie
héréditaire se caractérisant par un déficit de
production de mélanine) sera créée
prochainement pour une meilleure prise en
charge de cette catégorie de malades, ont
indiqué samedi à Constantine les participants
à une journée d’étude sur cette pathologie. 

Cette future association nationale devant
être agréée au "courant de cette semaine" aura
pour but principal de trouver des mécanismes
"efficaces et adéquats" susceptibles d’aider les
patients atteints de cette maladie rare "pour
qu’ils puissent mener une vie plus ou moins
normale", a souligné Hakim Lafoual, président
de l’association Errissala d’aide aux malades,
organisatrice de cette rencontre. Cette maladie
héréditaire et rare, touchant en moyenne trois
à cinq personnes par wilaya devra bénéficier
d’une "attention particulière" de la part des

décideurs et des spécialistes, a souligné M.
Lafoual faisant part de l’importance d’une prise
en charge "réelle et spécialisée" de cette
population qui ne peut sortir que la nuit et se
protéger constamment des rayons ultraviolets
(UV). 

Bien qu’encore incurable, cette maladie
dont le porteur présente un risque très élevé de
cancers cutanés ne doit pas être "sous-
estimée", a considéré le Dr Fadila Gharsallah
du service de chirurgie maxillo-faciale du
Centre hospitalo-universitaire de Constantine
(CHUC). 

La connaissance du nombre exact des
malades atteints de cette pathologie constitue
"le premier pas" à franchir pour permettre une
prise en charge idoine de cette catégorie qui
"souffre en silence", a souligné cette
praticienne, signalant la "douleur non stop"
dont souffrent les albinos et leurs familles.


